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0" O ISpar la grace de Dieu , Roy de
France & de Navarre : d tous ceux. qui
ces préfentes Lettres verront, Salut.
Comme nétre trs..cher & bieù amê:Cou.

ßn, le Marquis d>uxelles, Marêchal de France,
Ch evalier de nos Ordres & n6tre Lieutenant Ge
ndral au Gouvernement -de B ourgogne; .& n4tre~
cher:& bien amd le Sr, Mefnager Che alier de
.rôtre Ordre.de Saint Michele nos >b fadeurs
Extraordinaires & Plenipotentiaires n vertu
des pleine poivoirs e nous leur-en avio donn4,
aurDient conclu ,,arrêté & figné e I r.du prdfent
nois dA4vril à Vtreceavecle SreaEv égue
de Briß/oi Garde du Sçeaa Privé d'ungleterre
Confeiller de nètre tres-chere & trèsùamêe[eur la
ZReine de la Grande-Bretagne en [un Cunfeil d'£[

tati Doyen de P'Vindfor & Seenctaire di.?-dre
de la 7arretijere, guir- •rbmas Comte deStraf

*ordviomte VPTentv.orth de V 'enet-is'th
:VVoodboufe & de staincbroug * Baron d 0-g

verly, Reumarsh & Räby, confeiller de nôtre
dite{oeuren fon Confeil à Etat , n Ambaßade'a
Z xtraordinaire & F lenipotentiaire auprès de f.
tatts Genc'raux des Pro'vincez.-Vnies des PaysJ
.colonel de fon egiment Royal de DVgpns, I
tenant-Gendral de .es Armdes premier Seiga
de l'dmireuté de la GrandeJretgnem &
andes Chevalier de (@dre de la fI etr

>1943



Ç4ubsffrdEz*s Jxtraerpnaires &Plenipoteni4re:
4e. tWedite four parene munx e fe

pleLis pouvoirsz; le 7 aitd de IRazoix.hsnt:aieur

'Autant qiil a p D Dieu Tout - Puj
fant mifericordieux, pour la gloire de

fon fain Nom, & poue 'falut du genrç hu"
main dnfpirgr enfon tmps aux Princes c,
firréciproque dune- réonciia on'-qui fît

cfferkesmalheurs qui défolent la Terre de
puis fi long. temps:Qu'il foit notoire à tous &
a chacun à qui il appartiendra> que par la di-

eC6ionde 1a Prçvidence.Dvine, le Serenif
lme & Tré' Puilfant PrinceLôuliXi V. per

,.a. grtacedeDieu, Roy Trés..Chré'tkn de
eeA&deNavarr, & la Sereniffime&
T és.:P ft e Atnriep arla grace d

Dieu Reine.le laGrand-Bretagne ,mûs du
defir 4e procurç autant qu'îleffpoible à la.
.rdne humae. d(leèfà , ~une tranquil-

té pere'tuelleIaC ntèdéa portez½pae
la confideration def~ini&t de leuts Sujets,
font enfin derneurez .dácord- de terminer
<ete guerre , cruel par le grand nombre
J conmbats >fi funefe parlaquantité dufabg
rerticp q'aon y avré, laquelle aprés s'
ri lheurèeUtmenitálilur'i.e il y a plus &d

tn a, oûjours coninus depuis avec opi-
âtr4e, 'Lerfufdi tesMajenfezafin de;pour-

en Proie 1t e d'elIs, om riomn
conitué 4 lcur propè mouvement, &



par lesfoius paternetqu'Wesom peurdecur
SujIts & poyr la Chréienté;feurs -Anb fa
deurs Extraordinaires & Plénipoiteniive.
rcfpetaifs, fçavoir Sa Maj eté Trés -hréc.
ienne , le Sieur Nicola*, Marquis d'Huxel.
les, Maréchal de France Chevalier des Or-
dres du I;oy., Lieutenant Genéralau-G out.
vernement de Bourgogne,&n &. le Sieiur
Nicolas Mcfiager-, Chevalier de' POidrede
faint-Michel. Bt Sa Majefé-Britanniquerlê
bien Reverend Jean Eveque deBriftorgar-
de du Sçeau privé d'Angleterre, Confeile
de la 4 Reine en fon Confeil d'Etat , DYyea
de·VVindfor, & Secrecaire de l'Ordre de 14
Jarretiere, & .e Sier Thomas Comte de
Sttford, Vicomte VÝentvvorth deVVent.
Yvorth , VVoodhoufe , & de Stainborough

Xron de Revymarsáh Overley & abyl,
Confciller de la Reine en fòn Confëild'lstatr
fon IJrmbaffaden.Etraordi"aire & Pienipot
tezniaire auprés desEfats Generaux des Pro.
vinces-Unies ,Colonel du Regiment Royal
de Sa Majeaé, Lieutenant General de fes Are.
s'es , premier Seigneur der lAmirauté dela
Grande-Bretagn &d'Irlande,&Chevalierde
l'Ordre de là Jarretiere aufquels leurs Ma
jeRfez Royales ont donné leurs pleins pon.

,voirs pour traiter, convenir ,& conclure une
Paix ferme & ifable. Les fufdits -Ambaffa,
deurs Pietiipotentiaires, aprés plulieurs Con.
ferences épineufes tenues dans le Congrez
'Cbligour cette ýn à Utrecht, ayant nfur



fhrmontéifans lnrervention d'aucutie zinédiåt
ation, tous les obL acles qui s'oppofoieràk

Ja'cconpliffement d'un deffein fi aire , &
pés~aCirdemar ea ieuqu'ildagnât conr

ferver à jamais leuriôuvrage en fon entiet &
quil:en fi reflentir le fruit à la pofleritéla
pU reculé, & sétre communiqué refpe.

ivernn leuns pleins pouvoirs dont les copies
feront inferéesde ortà mtâ àla ffn du préfent

raité & en avoir dûernent fait les échan-
pes, font enfinconvenus des Artcles d une
Paix& amiié mutuelle entre leurfdites Ma.

eez Royales i, leurs Peuples & Sujets- de
Jamaniere qui fuit.

a KTICL RRMEt R..
Il y aura une Pai univerfelle & p.rpetus

*tle, une vraye & incere amitié entre le Se
reniIme& Trés-Puiffant Prince Louis XIV
Koy.Três Chretien, & la Sereniimem

Trés Pufnie-, PrinceL Ante Reine d la
GrandetBretagne , leurs Heritiers & Succe
feurs3 leurs Royaumes> Eats & Sujets
raice au dedans qu'au dehors de lEurope.
Cen~e Paix fera inviolablement obfervée ea..

:re euxv6( religieufement& 4 fncer ement,
qu'iklsfctot mutuellement tout ce qui pouta
contribuer auien, à l'honneur & 'avaz-
tage uidelautre, vivans en: tout cpuimie
bons voifins & avec uae telle confance &fi
réciproque, que cette amitié foit de jour ei
jour fdólement culiyée, afermie , & aug



Y outes inimitiez, hoftilitet', gtterre~ &
difcorderecntre ledit Roy-TrésChréien &
ladite Reine de la ande-Bretagneg& paf
reilleinent entre leurs Sujets, teleront & de.

1meurerotit eintes & abolies ; entorce qu'ils
éúiteront foigneufement àTl'avenir dc Ce faire-
de part nifautre aucuntort; injure ou pr-
judice, & gqils s'abfliendront de s'attaquer

piller, troubl.et> ou inquieter en ,quelque
mianiere que ce foit, par Terre., pa*Mer , W
auties Eaux¿dans tous les endroits du monde
& particuliererrrentadis toute Pétenidue des*
Royaumes, erres &Seigneuries dudit Roy.
& de ladite Reinefans aucune exception

Tous les' torts,>dormages injs&offen.
res que ledit Roy Trés-Chrétièn, &i ladite
Reine de.h Grande-Bretagne> ,& leurs SuM
jets auront fouffirts & reçùsles uns des aau
tres pendant cette guerre feront abfolumenc
oubliez, Et leurs Majefez '1eurs-Sujets
pour quelque caufe ou occafion'4ue ce pui fe
être, ne ferontdéformais ni ne commande-
rônt ou ne_ fouffrirout q'il foit reciproque,«
ment fait de part nid'aucre aucun A de d'hof-
ilité ou d'inuni, trouble ou préjudice de
qudique~nature & mienrc que ce puiffe être,
par autrui ou par-foi - me me, cn public ou en
fecret,di i nted e indirede ment par vyg
de fait , culusrtce;~ede Jise



E tpout afeermir de plus en plus l'amitie
dite & inviolable qui eft eflablie par cett

Pair, & pour pre venir tous Pretexces de de-
fiance qui poirroient naître en quelque temps
que ce foir, à l'occafioin de l'Ordre & Droit
de fuccedion hereditaire établis dans le Ro
yaunie de la Grande-Brectagne, dela manier
qu'elle a été limirée parLes Loix deja Gran.
de'- Bretagne, 'tant fous le Regne du Roy
Guillaunge I I I. de' trés-glorieute rne-moire,
que fous le preferat Regnede ladite Reine,é,en

faeur de fes deécendans , & au deffaut d'iceinc
en fayeuIu de la Sereniffime Princeffe Sophie
,Doairiere de grunfvvich -Hannover & fes
H eritiers dans Ligne Proteftanre d'Hando6
ver.; & afin que cette fùccetfion demeure
ferme'& aable, le Roy Trés-Chrétien recon-
noît lhnce;emenc & foleninellément ladite
fuccetioIauRoyaume de laGrandeBretagne
limitée comme deffus>, & declare & promet
en foy & parole de Roy, tant pour lui que
our fes hertiers & fucceffeurs de Pavoir pour

agreable, à préfent & a to6jputs; engageant
à =cer-effet ton honneur & celui de Ces fuccef.
feur:Ptomettant en outre fous la même Foy
& Parolede Roy, & fous.le m eengage..
ment d'Honneui-, tant pour lui que pour fes
heritiers & fucceffeurs,.de ne reconnoicre ja-
mais qui quece foit pour Roy ou R eine de la
Grande..Bretagne, fi ce n'en ladite Rein-e &
fes (ucceffeurs felon lordrç de ladiae limica-



don; Et affn de denner encore- plus de force
à cette Reconnoigncç & Promefe, le Roy
Trés - Chrétien promet que lui & fes fuccef-.
feurs'& heritiers apporteronc tous leurs foins
pour eÇipGcher que la perfonne, qui du vivant
du Roy Jacques I I. avoit pris le Titre de
Prince de Galles & au decer dudic Roy ce-
lui de Roy de la Grande .Bretagne, & qui'
depuis pe eft forti volontairement du Ro.

ymme de France pour ail1er demeurer ailleurs
ne puiffe'y rentrer, ni dans aucune des Pr.-
vinces de·ce Royaunt.e, en quelque temps,
& fous quelque petexte qu-c Ce puifle ecc.

V.
Le Roy Trés- Ch.réien promecede plus.

tant en on Nom que de fes heritiers & fucter-.
feùrs de-ne jamais troubler ni me>leer ladite
Reine de laG radti-Bretagne, Ces hetriers
& fucceaeurs ifTus de la lige Proteantce qui
pofederont la.-Curonne de la. Gande Bre.
tagne & lesaas qui en dependenr, & de
ne donneri i, i a ucun de Cfes fuceffeurs
diredeientr ou indiredement par Terre-,o
par M er e, nr argen rmes, aunions-
appareil de Guerre Vaieeaux,SoldatsF Ma.-
telts.,- & cn quelque maniere ou en quelde.
tempsqUe ce fait ,aucue affitanae,fecours
faveur ni confeilà aucune perfonne, ni per
foanes quelles qu'elles puiffent ýEttre qui
fous»quelque preteirne< auafe que- ce :foi<
vop~droienm s'oppfer à. gav.enir à ladite fac

roên fie¢teren t p. s. oet fr.



des (editions, & formant des cojurations_
contre tel Prince ou Prin cs, qui en vertu
defdits Aites.du Parlement occuperont le
Thrône de la Grande - Bretagne ou contre
le Prince opla Priucelfe en faveur de qui la.
dite fuccefwa4% la Couronne de la Grande.
Bretagne fera erte par lefdits Adcs de
PaTement

1autant que la Guerre que .l I préfinte
Paix doit éteindre a été allumée principale
ment, parce qe la fûteté &-la liberié Jec

lEurope n~ pouvoient, pas, abfolument fouf.
frirquç les Couro nes de France & .d Efpaà
gue fuien*réiinies fur une méme ete & que
furles TÏifances de Sa Majelé Britannique
&4u confenrement> tarni de SaMajeff ¾Trés
Chrtienne que de Su Maeaé Catholique

SWenuncarvenu par. uneffetdel Pro
vidence Divine a prevenir ce mal podtr.
eous les cempse1venir, moyennant des Re,
nonciations conçaêsdans la meilleure forme>
& faites en la maniere la plus folenanelle.,
dona1 teneur fuir cy - après.. e r

qC O me le D. Novaembre de 4 prélente
année mil Cept cens douze, J'ay paff

,& Ligné pardevant D. Man1uel adillo
y Vetafco mi& Secrectaire d'Etat & Graîd.-
Norgire des Royaumas.de Caflille & de
Leon, ten preferce de términs ,1'etpu.

blk doat la etnutgs'enfitiça mu»



D Piippe par la geace dë Diét-v de
Canfille, de Leon, d Arragon , des deux
Siciles, de Jerufaleiie Navarre,de Gre<
nade de Tolede, de Valence, de Galice,
de Majorque, deSeville,l de Sardaigne, de
Cor1ouë, de Corfegue.,de Murcie, dejaen,
des Algarves- d'Agezire; de Gibraltar, des
Al1es:de Canaries., des Indes- Orientales &

Occidentales, des Ides & Teire.ferme de la
Mer Oceane , Archiduc d'Autriche r Duc
de Bourgogne,de Brabant & de Milan,Com. -7

te d'Abfpur'g-, de Flandre-,, de Tyrol- & de
Barcelone, Seigneur de Biccaye & de Mo
lina ,&c. Par la teneur & I'expofé de cet A6te

de Renoiciacion & de Deierii-ent & afia:-
que la mémoire en demeure à jamais-, foit
notoire & nhifeftc aux Rois , Princes,
Potentats , RépLuiques , Communautez
& perfonnes parciculieres , qui font & qui'
feront dans -les iecles à ,enir que l'un-
des principatx, fondemns des Traitez de
Pai sà. faire- entre -la Couronne d'Efpa..
gne & celle- de France d>une p-arc; &"lIe;
d'Angleterre "de lautre, pour laciinenter &
la rend.re ferie & permanente & pour par-
venirâ la Paix generale, eaantd'adurer pouri
roûjours le bien univerfel & le rip-os des
lBu tope , & d'eaablir un équilibreentrc lesg

;Puiflnces, en forte qu'il ne puiffe ras ar-
river· que pltGeurs eaant réunless en- 4rrne
feilèla balaneede ég-alitjWovn'veur a&rer



au rifque & dommage des autres,ilaeaé pro-
pofé & fait Imaance par l'Angleterre;&.il a été
convenu de ia part, & de celle du Roy mon
grand-Pere,que pour viter en quelqe tempès
que ce foit, l'union de cette Mo-narchie-à celle
de France;& pour empfcher q!'elle ne puiffe
arriver en aucuns cas,il fe fit des renonciations
reciproques pour moi & tous mesdefcendans
à la fuccellion de la Monarchie de France , le
cas avenant.Et de la part des Princes de Fran-
c.e& de toute leur ligne , préfente & à vcnir à.
la faccefion-de.la Monarchie d'E(pagne , fai.,
fantreciproquement uneAbdication volonai'
re de tous les droits que les deux Meifons Ro-Z
y ales d'Efpagne & de Frince,pourroient avoi .
de fe fucceder mutuellerment, (eparant par les,
moyensjufles de ma renonciation. maBranche.
de la Tige Royale de France ;. & toutes les
Branches de France de la Tige du Sang Ro-.
yal d'Efpagne, prerarauffi des mefuresfuivät
la maxime fondamentale & perperuelle de 'é
quilibre dès Puifances de l'Europe., afin que.
pendant qu'il eft eaabli & ju(ifié par. cet Ac-
aeque l'on éviteen tous les cas imaginables,
l'unionde la Monarchie d'Ef'pagne avec celle>
deFrance,. l'on-prévienne I'inconvenient qsi,
arriveroit, ( au défaut de ma defcendance, le
cas ävenoit que la Monarchie d'Efpagne pûcs
retomber bla Maifon d'Autriche, don r les E
tus & leurs dépendances, ine. fans. I union
de J Emnpire ,la rendcoienc formidabie :mori £
qaia d liaaesralÇon n .tp



Sepaation desEtatsHereditaires de laMai
-id'Agtrichedu corps de la MonarchieEfpa,

gnole.Pour cetcffetil aseaé convenu&accordé
patl'Angleterre aveçmoy & avec le Roy mon
Grand-Pere;qu'à mon défaut & àceluide mes
defcendans , le.Duedelt Savoye feroit appellé à
la fucceffion de cetteMonarchie,,lui,fes enfans
& defcendans nales,nez en légitimetMariage;
& au défaut de fes lignes mafculines, lePrince.
Amedée -decaigCan &:fsenfans & décenq.
dans mâles nez en lé.gitime Mariage. ,t au,
deffautde fes lignes, le Ptince Thomas, frere
du Prince de Carigin an, fes enfans & defcerne
dans mâles-nez enlegicime Mariage,qui com.
me defcendans de l'tnante Catherine,fille de
Philippe Second, & efant expreffement ap+
pellez, ontun droit clair &.conau,fuppofant
amitié l'alliance perpetuelle que JeDue de

Savoye & fes defcendansdoiventsechercher.
& entretenir avec cette Courontre.F.fon doit..
croire qu'avec cette erperance perpetuelle &
continuelle, il fera le centre invariable de la
balance,qui aflfure volntairement l'équilibre
entre toutes les uifdances fatiguées.dcla guer-
re-& de l'incerdtude de fes évenemens-&dl ne
fera au pouvoir .'aucunes des parties d'al;erer
cet équilibre pa- aucun Contrat, de. Renon.
citidon ni de Rtroceffiôn ; puifque la même
rafon qui porte à eiablircet équilibre , dot
leendre.permaen formant une conflitu-
tien fo.ndaenc e.quirteg e par une Loy in" .
aürü-a íog u L'avenir,



J'y réfolu en confequente del cequi et y
deffus expofé par l'amour quej'ay pourles Ef
pagnols,par la connoilfance que jay de ce que
que je dois au leur, par les frequentes erperi-
ences que fay fairèsde leur fidelité,y & pour
rendre grace à Iaàdivine Providence, avec une
entierrefignatin à fes volontez de la grande
faveur qu'elle m'a faite.en me plaçant & en
me maintenant fur le Trôn e, & en m'élevan t
fur tant d'illuftres Sujets,q i m'ont i bien fer.
vi,d'abdiquer poulr Moy & pour cous mes def-
cendans le droit de fucceder à la Couronne de
France, defirant de vivre & de mourir avec
mes aimez & fideles Efpagnols, laiffant à tou-
te ma defcendance le lien infeparable de leur
fidclité & de leur amour, afin que cecte deli-
beration ait l'efte qu'elle doit avoir, &.pour
faire cefler.ce qui a eflé confideré comme un
des.principaux motifs dé la gueri e qui a ufqu'à
prefeat afgé l'Europe, de mon propre mout
vcment, de ma libre, franche. & pure volonté;
Moy Don PhIJlippe,pr la grace de Dieu,Roi
de Cafillede 1 eon d*ArrIagon des deux Si.
Ciles, de Jerufalem de Navarre, de Grenade,
de Tolide, de Valeice, de GaliceMajorque
de Seville, de Sardaigne,de Cordouë,de Cor-
fegue, de Murcie, de Jaen,des Algarves,d'Al-
gefire, de GÇibraltar, des hies & terre - ferme
dela Mer Ocea e rebiduc d'Aatriche ,
Ducde Bourgogne, de Brabanv& delen,.
Comte d'Abfpu"g, de Flandre-e e Tyeol .&
de ceoneßSeggeur de Bifcayc &sde-oIie



na-&c. Je renoncepar e prefent At e peur-
toûjours & à jamais,.pour Moy-mnêne, & pou r
mes heritirs&fucceffeurs àtoutes pretentions,
droits & titres que Moy ou quelques.autres de
rues defcendans que ce foit, ayent dés à pré.
fent, .ou puiffent avoir en quelque temps que
ce puiflè due à l'avenir, à la, Succetfion d e la
Couronne, de France. Je les abandonne &
men détiae pour Moy & pour eux, & je m'en
declare & Ie tiens pour exclu & .feparé., Moy
mes enfans,beritiers & defcendans perpetutee.
leiient pour exclus,& iohabes abfolument &
fans limitation, difference ni diain4tion de
perfonne de degré , fexe , & temps
de -l'a6tion , & du .droit de fucceder
à la C.ouroiine .de France, Et Je veux! &
confieas pour Moy & mefd. defcendans ,-que
dès à prefent , comme alors, Moy & mes
defcendans ehans exclus , inhabiles. & in,
capables , l'on regarde ce droit comme
pa0é & transferé a celuy qui fe trouvera
fuivre en degré a immediat au Roy, par
la mort duquel la vacaace arrivera, & auquel
fucceffeür' inmediat on defferera la fuc-*
ceflion de ladite Couronne d'e France ,
eniquel'que temps .& en quelque cas que
ce foit a(a qu'il l'ait & la poffede comme
legitime & veritable f'cceffeur, de mme
que-G Moy, &, mes defcendans n'eufflons
pas eaé nez, ni ne fuflions pas au nioade,
pace que nous devons êcre tenus & re.'
pyggt pour -tels maLßn qu'n a ma Perfoi



n-e > ni en celles de mes defcdús, wr
ne puiffe congderer î ni -faire -'fondement
de reprefentarioin-aéive ou pafrive, com9
rencement ou ,continuation de ligne efi.
f'eaiýre ou -contemTplative Ie- fCubaance de
firag ou dc qualité-, ni- deriver la -def.
cendance , ou compter les degre -des.
Perfonnes-du Roy Trés-Chrdten., Mon.
feigneur|k Grand.Pere , ni ·du 'Signeur-
Dauphin mon- Pere, ni - des glorieus
Rùis leurs Ancêtres., ni par aucun aut-
tre effet-, entre-r e la fucceffion r-n,
prendre le -degré 'c proximité -& en ex-
cipre la perfonne , qui comme il efi diry.
fuivra en degré. je* vpdûr & cônfens pour
Moy-méme & pour 1ines defeendans, que,
dès à prefteait , comme-aor , ce Droiv,
foit regardé ·& conderé, comme pafé- &
transferé au 'Duc de Berry mon -Frere,
& à -fes enfans & defcendans m'les nez
en- legitime Mariage Ee, au- -deffaut de-
fes lignes- mafoulines- au -Ducd'Orlears-i
non -Oncle & à -fes enfans defcen-
dans males-, -nez èe légitime Mariage &
au defhut de es lignes , -à mon. Couan
le Duc' dé- Bourbon , & à. les enfans &
defendans -mâles.. nez en legitine Man
riage , & aii4i fucce ement à tous les;
P'4nces--dii-"S-ang-de, France , Jeurs en-.
fans & dJcendans' ~iles pour toujours,>
&-'-à, jamais felon le ran, & l'ordre dans.-
lequieLil feous aiWel4dalla -CQorne



peèr le droit die leur nail a ce. po
confeguent à celf:y defdits «Princes faite
comme il ea dit Moy tous mifncee,
defcendans eans exclus , nhabiles- &\fit
capables ,- fe pourra, trouver le plus pj
<he en degré immediat d Roy , par Â1,
mort duquel arrivera la va ance de la Cou-.
ronne de France:, & à gui devra app ir-
tenir la fuccelfion:, en. 4ùelque' temps- &
en quelque cas que c' puiffe être , afin
qu'il la poffede comù ritable & le..
gitime fucceffeur de la mérnÉ maniere que
fi Moy & mes defce dans nous -n'efions
point nez. Er pour/ plus grande fiabilité
de lAae d'abdicai 1on de tous les droits
& titres qui mî'appar iennent &, à tous mes
enfans & defcenda s., à, la fuccefWon de
ladite Couronne d France ;..Je me dé-
poûille & me déefiae fpecialement des droits
qui pourroient m'appartenir par les lettres
Patentes ou A Ves par lefquels le Roy
mon. Grand-Per me cotiferve me re.-
Te'rve & habilit le droit de fucceffion: à
la Couronne d France , lefquelles' lettres
Patentes furen. données à Verfailles , au
mois de Déce bre de l'année mil fept cens;
& paffdes , a prouvées ,eregiftréesau Par».
lemenc Je veux qu'elles ne me puiffent fers.
,ir de fondement p lur tes effets qui .1
font prévûs. Je les rejette'& y renonce &
Les r;garde. connes,.nuiles, d'auçune valeur



cancIées, & conme f jamais
ne t n'avoient cté données ; Je pi
* PNs& m'oblige en foy.& pa oe de Roy

de ré de ma part & .de celles mefdits
mcfans & defcendas, nez;& à -tre j
throcureray l'obfrvation & lccompliffement
ede cet A6e,fans permettre · ni cotifentir

qu'il y foit contrevenu diredement ou
indire&eònent,. ri en tout, ou partie,
& je me défifie & fépare de tous & cha-
cuns les -moyens connus & inconnus prt
dinaires ou extraordinaires, & qui dedroit
commun ou par Privilege fpecial, peuvent
nous appartenir , i Moy & à mes enfans
& defcendans, pour reclamer , dite & allé.6
guer contre ce qui eWcy-defus dit, Je te.
nonce à tous. lefdits, moyens & fpeciale-
ment à .celuy de la lélion évidCnte ,

normie & trés énorme que l'on poutroit
trouver, dans le defiement & dans la
renonciationg -de droit , de pouvoir en
aucun temps fucceder à ladite Couron.
ne Et je veux qu'aucun defdits mo.
yens , ni autres de quelque nomr , mi-
niaere , importance .ou qualité qu'ils
foient, e 'nous ferve & ne nous puif.
fe valoir & i de fait ou fous quelque
pretexte , nous, voulions, nous emparer
dudit Royaume par la forcedes Armes,faifans:
ou excitans une guerre offerifive, ou défenfive.-
Je veux dès à prefent cÔmne alors, qu'elle
feit tenue ,. jugée & delarée peur, iIlol-



entreprite, & P
VOIti, invafl.n A ufutpation faite

violencea t ntre la confcience

cont u on rare l'on nù.e & qualifie
pau a cte e celle q

feu re o ei.te par celui qui au
ray adte on e~cIcufo4 & de celle, de

oefd ens defcendans , devra fuc-
me ditensO& de Frante ; Que

C es S d t . c ur ol n e t à le re çeoe

luYo àl
Serment & onige u, oti
Rie a leur W f egeet & rerionci-
à le ervir. Et ce fdits en ans ref
ation pouflOY &able & de-

doit ete ferme ,
tendans , etbe p etuellement & a

-amis. iec dis p pomets que je nay

point fait &Cque - re ferai point au contraire
di.rO'tefationou de ela tiol

n fecret qui puifce e uhen dim . ue
re de ce qui eft contenu en ct e e

en faifois, encore que ce tave ferment

ele ne vaudra ni ne p avir de ce; qu

pour plus gran ftenonit & de ce qui ett

contenu en Cette .eOl1a1~ &dce qu e
Spos e na part, engee u

r eau ra foi & parole Royale, & je e juref

Iemnellement par lsEvang nane di

ce çIel , fur lequel te a accnmpli -

ce ue , f'bç er a mai n .tn ai & - cc tTn

i rfftb eci a de O en fcton
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tant po.rMoy quepour tous mes fticcefieurs
heritiers & dfcendans dans toutes les claufe
qui y font contenues , felon le Cens & la con
tru&,ion le phis naturel le plus litterai- & 1.
plus évident;Que e dai point demandétti w
demanderai point d'être relfevé de ce ferment
& que fiquelque pcrfonne particuliere le de.
niandoit, ou que fi cette difpenffe étoit don.
néerozu propno,Je ne m'en fervialinine m'en
prevaudrail mais plItôt en ce tas ,je fais un
autre ferment, trqitnrer,

toutes difp enfes qui m'auroient é
té accordées,& jgafeterAde4anek
eniTect aire st noairc de ce Ruy aume,i je le ligne

& ordonnc qu'il fit Icelle de mon tcel Royal, drans
énioins requis & appellez le Cardinal Don Francdico

de judlicInquifiteur general, & Archeveque deMon-
treals de mon Conicil d'1ttar Don jufeph Fryde
Velal co, y- Tobar Conneftable de Caftille Duc de
Frias., Genilhommelemma Chambre, mon Maii'G!.
46me N4alor, grand Somelier & grand VeneurjDon
PanClarus Alonfo Perez deGuzman et lBuenoDticde
Medinaidonia , Chevalierde-l'Ordre dú S. Elprir,
mon grand Etuyer, Gentilhomme deè ma Chambre &
de mon Confeil d'E tat, Ddn Francifco Andres de Vei-
navides Comte de Sant Iflevant de mon Confeil d'E-
rat & Maordoine Major de.la Reine , Don Carlos
Homodei 14ò de la.Vega, Marquis d'Almonacir &
Comte de tafapalma ,Gentilhomme dt ma Chambre,
de mon ConLeild'Etac & grand Ecuyerdela Reine ja
Don Rettaino Canfelno Duc de upoli Chevalier de
lOrdre du S. Etprit, Gentilhommede nia Chambre,
& Capitaine de mes gardes du Corps Italienne; Don
Fernando d' rngon y Moncada Duc deMontalic,Mar-
quisde Los Velez Commandeur de Silla y BenazuI
d-aw l'Ordre de Montefla,Gentilhommede ma Chatm-
bre St deaon Confeil d'E tat; Den Antuon Sevaftiani



eoieci omarqu1s ne a g. e,.
hanbre1 de mon Conteitd'Etï &Prdentdu.pan-C

eil d'italie i Don juan Domingdde Haro y Gu'nd'an
rand Commandeur de l'Ordre de S. jacques de inon
enfeil d'EutatbonjoachinPonce de LeoniDuc d Ar-

os , Gentilhomme de ma Chambre,.grand Comiman.
curde i'Ordre de Calatrava de mon Cont il d Eta!
onDomingo dejudiceDuc dejovenazo de monCon-

cil d'EtaDoxnManuel Coloma,Marqjuis de Canales,
3entiomme de maChambre, 4 mon Confeil d'Ecat
Capitaide genial de rAt tillerie diE pagn.e;Dono.

.cph de Solis Duc de Montellano de mon Cnf eil d'E.
a; Doio Rodrigo Manuel Manrrique de Lara Comte
~e Frigiiana Gentilhumme de ma. Chambre de mon

onkil d'Etat & Prefident du Confeil des Indes,Don
ydro de la iCueva Marquisde Bedmar Chevalier d-e

'Ordre du S.Efptrt;Gentilhomme de ma Chambre de
monConf cil d'E tat Prdfdent du Cpnfeil des Ordres
& premier miniíftre de la.guerre;Don F rancifco R on.
quillo Bifeno , Comte de Gramedo, Gouverneur de
mon Conféil de Caftille Don Lorenzo, Armnar gual,
Evêque de Giro.ne , de mon Cunieil & Chambre de
Qafile & Gouverneur du Confciide Finance Don
Carlos Borja yCentellas, Patriarche des~indes dç
gnon Conieil des.Ordtes , Grand aum6nier & Vicaire
Generalde mes Armdes; Don Martin de Guzman
Marquis de.Mànte AlegreGentilhôe de ma Cham-
bre Capitaine de ma Garde des Hallebardiers; Don
Pedro de Toledo Sarmiento,Comtede Gondomardc
mon Confeil & Chambre.de Caftlte, Don Franeitco
Rodr4guez de Mendarofqueta CommiSaire General
de.la Creufadc,. & Don Melchior de AbellanedaMar-
qu.isde Valde'anas de moan Confeil de Guerre 8c
Dir teur general de l'Infanterie d'Efpagne ; 'MOY
leXOO. Moy Don Manuel Vdillo y Velafce Cheva-
ie del'Ordre4e S.jacques,Commandeur de Pozue-
p,1 de celui de Calatrava;Secretaire d'etat-de Sa Ma-

jefNotaire & Ecrivaiu Public enfes-Royaumes 8c
Seigneuries ,qui ay é prelent à la ftipulation & à
tout ce qui c ci-deilus sontenu 1 'le certiie , &en



tEmoignage de varité,;eaí figné de monntom; a'
drid le cinquième Novembre z7st. Don Manuel Va.
dillo y Velaico.

C'eft pourquoi parl a confide ration des convenances
dont il ci tait mention dans ledit A ae icy inferd, &
afin qu'il parodie authentiquemét à toutes les parties
où,ilconviendra , & qui pretendent le prévaloir dece
qui y cl contenu, auffi bien que pour tous les effets
quidoivent avoir lieuen d roit 8 qui peuvent dériver
de fa fi ipulation fuus les claules, conditions5 8< uppo4
fitions quiy font cóntenuës, J ay ordonné l'expedi.
tion de la prefente (ignée de mamain,fcelle duSceau
de mes A rmes Royales 8 contrelignée de mon Secre'
taire d'Etat & grand Notaire de ces Royaumes. A.
Euenretiro, le 7. Novembre 7z. Signé, MOY LE
ROY. Et plus bas , MANuaL mVADI.o VELASCO$.

On FrançoisA ntoine de Quincoces,Chevalicr dIe
lPOrdre de S.Jacques du Con feilde fa Majellé 8

fon Secretaire en celui de la Chambre & Etat de Ça-i
tille, Notaire & Ecriv ain publie dans les Royaumes:

E Etats. le certifie qu'en conlequence de la propofi-
tion que le Roy Nôtre Seigneur ( que Dieu garde)
a fait au Royaume aflemblé en cortes 8, reprelenté
par tous les Chevaliers Procureurs dés Villes 8
Bourgs qui ont voix dans leidites Cortes , le tin-
quidme jour de ce prefent mois & année,data ion Par
lais Royal de Buenretiro, & aprés avoir vû l'Ade
de Renonciation que sa Maieïf a oaroyé le même
jour mois& an quedcfßus , en prélnce de Don 4a48-
,Ouel Vadillo y Velalco Ion Secretaire d'Etat, Notoaird
& Secretaire public dans tous fes Royaumes& E tats.
lequel A&e Sa Marefié lui a fait regnettre,Brqui a é,
108publié dans l'A flemblée des Cortcs.Le Royaume
aréfoluce qui fuit, le 9. de ceiois qu'il lera-fait
par le Royaume la plus refre&ucufe réprefentation
en nous mettant aux pieds de Sa Majefé , & lui ren«
dant des graces immortelles pour les biens.faits infi-
aiss & les faveurs excefîives dont il lui a plû d'hono-
rer & exalter la Nation Elpagnole par fon atention
;u plus grand bien & avantages de les trés- affedion-



z Sujet, te enprocrant 2 tte MonarchSe le fou.
gcment de la Paix, 6 de la tranquillité tant fouhai-

je, & que le Royaume défirant de Ion céte contri-
aer au lùceeé des Royales intentions de Sa Majen.
onient; & s'il ef nécellaire pour une plus grande
to'rite , validté &fureté,i approuve &'confirm.e
renonciation àla fucceffion prétente ouavenir de la

'onarchie de Francego'il a plu à Sa Majefté defaire
>ur elle & au-Nom de toute la Royale pofterité,avec
ette condition qu'une pareille'renunciation à la CJou.
enne d'Efpagne doit.etretaite par les Princes de la
daifou Royale.de France', & lcurs deicendans,
ue la -Maifon d'Autrichedemeure exclue à pc rpétu-.
4de la poflefion de cete Monarchie comme aui
nju'en cas de déaut ( ce qu'à Dieu ne plaife)-de la
:oyale pofterité de Sa Majefté , le Duc de Savoye,

tous les enfans sr defcendans mâlesenlfemblc leurs
rnfans & dcfcendans mâles nez enconnfant & legitime
imariage, foient appellez à la Couronne d'Etpagne, c

défaut de'toutes ces lignes., font appellez le Pria.
Amedée de Carignanles enfans & delcendans mna

es nez en cotftant & legitime mariage , & à leur dé,
:autle Prince Thomas, frere dudit Prince de Cari«
znan., fes enfans & deicendans mâls nez en confiant

lcgitime mariage ; lefquels comme delcendans de
iinfante-Catherine, fille de Philippes II. & en vertu

des rappels exprimez, ont un droit clair & connu
uppofant lamitié & l'alliance perpetuelle que le Duc
le Savoye & fes defcendans° doivent- rechercher4r
ibteniravec cette Couronne Le Royaume approuve,
conftnt & ratifie toutes cestrois chofes, & chacune
d'elles, ainfi qu'elles font contenuës dans. ledit inf..
trument de-renonciation faite par Sa Maieflé qui eft
mentionné & rapporté-avec les mêmes circionflances;
conditions & fuppofitions, lelquelles y ont été expri.
raues, ou qui s'en enfuivent: Et enfin que pour affil.
rer & établir la fermeté de ces Aes , ces Royauq
mes s'engagent à faire maintenir les Royalesrefelu-
tions de Sa Maiellè avec tout leur popvoir , & toutes
leurs forces fagrifiant pour fon ferylce juf qu'à la der.



iere genre de leur lang a offrant i Sa Majete leur
Vies J>leurs biens, côme un ieammage de leur amour
gr qu'en memoireetrernelle, e en execution de la
Royale deliberation de Sa Majctd, & du con(entc.
ment du Royaume , il fuir demandé en fon Nom,
(comme cnef fet il la denande., f fuplie par repreu
Ientation,& conaltce faire Je même jour 9 de ce mois)
qu'il plaife a Sa M jefté d'ordonne'r qu'en dérogeani.
a toutes Joix contraires, les renonciations fuLdites.
& l'exclufion perpeturlle de la Maifon°d'Auriche,de
la poffeilion de cette Couont U.ainfi que le rappel.
de la Maifoude Savoye à la futceffion de ces Royaum,
mes encas de défaut, ( ce qu'à Dieu ne plaiIe, ) de la
pofterité de Sa Maief d foientA dtblis pour loy fonda-
mentale de l'Etar, à quoy le Royaume a confenti auf.
fitô avec l'approbation de Sa.Maieft,cumme au ton-
denient du plus grand bien &vantage de cette- Mo-
marchi,:fi confiderée, fAverifde &exaltée par la Ro-
yale bien-veillance de Sa Majeflé ; Et le Roy s'eftant
conformé à ce confentement & à cette reprefentation
ünganime & confurme de tous les Chevaliers, Procu.

eu$s des Crteçsdu Royaume ,il lui a plu d'ordonner
par Dtclet- Royal du 7.de ce mois qu'elle fut remife
à fon Confell Suprême, avecl'Aêtede renonciarion
li ordonnaut deformer,d'etendre& ditpoferan plû•
tôt la teneurde cette loy avec toutes.fortes de cie
conainces, de clarté K de flretd pour la rendre,
plut inviolabJf, OSfon exeegtion perpetuelle.
- Comme rout ce qui cf dit confte t& parolt plus au

long4ans les Actes mertipnnez, & dans la refolution
St fuplique du, Royaume mentionnez ;je m#y refere ,
St je donnece:Certifiat , igné de ma Main. f'celid du
Sceau des Armes Royales de Sà Majefté, & je latends
publique par fon Ordre , dans un écrit du fieur Mar--
quis de Mejorada & de la.Brena du Confeilde Sa Ma.
je1é , Gentilhomme de fa Chambre , lon Secretaire
d'Etai dies dépéches univetflles,. A Madrid le 9. tio.
vembre 171 z. Signé', FRANCsco' DE, Qa RQji0.g
& fccllé dc Aimes du Royaume,



RFNÑO NC IA T IO N

de Monfeigneur l& DUC D
BER RrT I la Couronne dE

C H A R'L E S Fils de FranceDuC de
Berry, d'Alençon & d'Angouleme

icomte de Vernon, ndely & GJors
Seigneur des Chitellenies de Coignac
Merpins, A tous les Rois, Princes , Répu.
bliques Cemmunautez , & à 'Osgu re

Corps & Particuliers, prefens & a venir
S çA voî a failons. Toutes Ics u«afe

de lEurope fe trouvant. prefque ruiétà
loccaion des prefentes Guerres qui ont ×r

té la defolation dans les Frontieres;&
fleurs autres pariesdës plus riches Monarchies
& autres EtatS, ef convenu dans 1s

Conigrez & Traitez de Paix qui fe nego
ient avec tah ran4e Breagne,d'établII un

equaibé & des limnites politiques entre les
Royaumes dont les intcrefs ont eté, & fa

trluvcnt encore le fujet d'une fanglante
dipue -, & de tenir pour maximes fonia-
entales de la .confervation de cette aix

sue l'on doit pourvoir à ce que les forces
e Ces Oayaumes ne foietn poh à

ne pUit cauf r aucune



qun a erû ne pouvoir établir. pl
folident u'en les empchant de ten
dre, & en gardant une pertaine proportion
fn. que les piM foibleis étant ûrnis ,put

fent te défendre contre les plus. Puffps &
T Ioutenir refpf&ivement conte kut
égau

POU R c E T Eor F ET , le Roy Nôtre
Trés-Honoré Seigneur & AyeuL, & le
Roy dEfpagne Nôtre Tiés-Cher Frere>
font convenus &: demeurez d'accord avec

då Reine de la grande Bretagne, quil fera
fai i' des Renonciations reciproquespar tous
les Princes prfdens &cfuturs de la Couron-
ne de FIance & de celle d'Efpagne; A tous

drits .qui peuvent appartenir à chacun
d'ex f@r la fcceffon de lun ou l'autre
Royaumee. n établiflant un Droit habituel

la Succeffion' de la Couronne dEfpagne
dans la Ligne qui lera habilitée & declarée
inmediate à celle du Roy- Philippe V. nô"
treFre par les Etats d'Efpagne qui ont
dû s'affermbler pour cette fin, ecn y fafant
une balance imuable pour maintenirPé-
:uilibre qu'on veut mettre dans dlEurope;
Et pattant à particularifer tous les cas prévûs
de l'nion, pour fervir d'exemple de CIuS
ceux qui peuvent le renconter , il a efté
auffi convenu & accordé entre le Roy Trés-
Chrétien Nôtre Tré:-Honoré -Seigneur &
Ayeul, le Roy Philippe V. nôtre Fttre
& la Reine de -la Grande Bretagne , que



3dit oy Philippe ren ncera pour lui å
our tous Ces deicendans à i'ei"perance dir

úcceder , la Couronne de France ; Qe dc
4òatre côté Nous renonceronsauffi pour
4ous & pour nos Defcendans à la Cou-
onne d'E(pagne; Q.ue le Duc d'Orleans
ôtre Trés Cher Oncl ferla a ne chofe,

de forte que routes les Lignes de France &
4'Efpagne refpe&iuemient. & relativement,
eront eclës pour tûjouors & en toutes

manieres de tous les Droits que les Li-
gn France pourroient avoir à la Cou
rorIné pgne les Liges d'Efpagnc
a la Couronne de France , Et nfin que l'on
empéchera-, que fous pretexte defdites Re-
nonciations, ni fous queiqu'utre pretexte
,que ce toit o la Mairon d'Autriche n'exèce
les pretendons qu'elle pourroit avoir a la
fucceffi*n dela Monarchie d'EIpagre; dau-
sant qu'en uniffant cette. Monarcic aux
Pays & Etars bsereditaires de cette Maifon

Qelle feroit fIbmidable, mie fans lunion
de 'Empire aux autres Puiffances qui font
entre- deux, & (e trouveroient comme'
envelQppées ce qui dêtruiroit Pégalité
qu'on établit aujurd'huy pour affurer &
affermir plus parfaiement la Paix de la
Chrtienté, & ofler toute jaloufie aux Puif-
fances du Nord & de l'Ocident, qui eft la
fin qu'on fe propofe par cet équilibre po.
rique g en éloignant& e:xcluant ain t ou

tes ces briaches ., appellant à la Cou,
Bij



c&in dlige rnzdéfu de gns
oy Ph hppe o1le :re e
tes infns 4,Defcendans, la Mifon

Ducde Savy qidecend de 'sn&nt
Catherine' Fille de Philippe I.Ayr rCoofidere qu'r fa-na ucCmpediatemen ladite Mîç d aoyopeu tablr, coM dan f ce ceegr & cot équilibre entre s
Puiflances, fans quoy On, fl po t

feude la Gue ei
& apatUle de toutruiner.

S9L N donc ooj par nefeet & par l'abdication~ de tU oDroits, pour No-s , nos Scekurs &Defcenqans 'létablir le repas -nverfe~& ailûrer la P ai, de l'?u9pe aparce ~je$ous c~Oyorps que ce ono e t epu
naances de
drenoncer àl fperanc de fucceder
'Curonne d'.pagne, &.atous les droits

qui nous yapparlennent cpeuvnt a
partenar Pr que titre ou r en cfoît ;Etaf ique zete re ton aitour
e , &au aumoyen de ce que eoys Phdippe V• rior Frerer, a de fa partta Renonciation 2la co dFrance le emquitne du prefen tuais dNovetxbr\è,de nofire pure b an.

h e vo z, & an que nous y o as
s par aucun ci efpe



acrcun. autre égard , que ceux c> - defus
eipofez; Nous nous declarons & tenons dés
maintenant, Nous, nos Enfans& Defcen-
dans, our exclus & inhabiles abfolu-

m aamais , fans limitation diftin
d1i0à de perfonnes, de degez ni de fexe,
de tute a6lion & de tout dr6it à la Suc-
ceffin de la Couronne d'Efpagnée; Nous
voulons & confentons, pour Nous, nofdits
Enfans & Defcendans, "que dés maintenant

pour oûjours , on nous tienne, Nous
& Eux, en confequence des Prfentes.,
pour exclus & ibabiles . de méùeme, que
tous les autres Dfcendans de la Maifon
d'Autriche, qui comme il a êcd rapporte

' ppf, doivenc auffi ê 4e excha en
quelque egre que nous nous trouvions
les uns & les autres, & que la Succeffion
nous arrive , n tre ligne , cee e tous
nos Dccndans, & toutes les autres. de la
Maifon d'Atriche , comme il a été dit.,
devant. en écre feparees & exclues: Oe par
ceeé «aifon-le RQyaume d'Efpa,e it
fensé dévolu & transfer é qîi la Suceef-

nc dinte cas être dévoluë &ctrans-
ferée, en quelque temps que ce foit; En
forte que nous l'ayons teniens pour le-

gitirne & veriable ficcefçut parce que pa les
mêmessaifons &motifs & confequen.
cenes Préfences Nou ni nos Defcendans
ne deo 1s plus être confiderez * comme
ayant aucun fondernent de reprefn'tation



a&ive ou paffive, ou faiant une continu-
tion de Ligne effe6ive ou contenúeufe de
fubtance, fang ou qualic, - nême tirer
tiroir de ntre defcendance , ni compter
nos degrez des Perfonnes de la ene Ma-
rie Therefe d Autrichei, 0tre resHo>no
ree Dame & Ayeule, de la Reine Anne
d'Autriehe nôtre Tres - Honorc Damle &
Bifayeule , ni des glorië'x Rois leurs an*
cetres i Au Contraire, Nous ratiefons leg
caufes de leurs Tefaments & les R&ion-
ciations faites par. lefdices Dames nos
Ayeule & Bifayeule i Nousrnonçons pa
rcillenient au droit qui nous peur appar-
tenir- & à nos Enfans & Defcendans, en
vertu du. Teflament du Roi Charles T L
qui nonobant ce qui ef rapporrte cydeflu
pous appelle à la Succeffion de l, Couronne
d'Efpagne, la Liigne de PIiijppes V1 ve
nant à manquer; Nous nous denfifons donc
de ce droir , & y renonçons, pour Nous,
nos Enfans & Defcendans -'Prometcons &
Nous obligeons pour Nous & nofdirs En-
fans & ,Defcendans, de Nou employer de
tour notre pouvoir pour faire accompircc
prefent: Ae l, ans permettre pIi fouffrique
direaenent. ni indire4lemet on rdvienne.
contre, foit en tout , foit en, pare Et
Nous nous defilons de tous- moyens or-
dinaires ou extraordinaires' qui de droit
comInun ou par quelque, privilege fPeciat
pourroient, nous appartenir, a 'NousI, ns



Enfans & Defcendans , aufquels n oyens
Nous rrronçons autli abfolumente & en
parceculier à celui de lévidente, énorme &
tres énorme lezion qui fe -peut trouver- es.
ladite Rénonciation à la Succel¶ion de la
Couronne d'Efpagne; Et Voulons qu'aug
cundefdits myens n'ait, ni ne puiffe avoir
d'effe.-c Ec que fi fous ce prétcxte ou toute
autre couleur, Nous voulions nous empa-
rer dudit Royaume à force d'Armes la
Guerre que Nous- ferions ou excicrions,
foktenuë pour injufe, illicite & indûemeat
entreprife ' Et *qu'aucontraire là Guerre
que nous feroir celui qui en vertu· decette
Renonciation auroit droit de fucceder à la
Couronne d'Efpagne, foit tenue pour per-
mife &jufe, & gue tous les Sujets & Peu-I
pIes d'Efpagne le récennoiffent , lui obéif-
fent , le defkandent , lui faff'ent hommage
& líui prênt ferment de fideliè, comme à
leur 1 ai -egitiipe Seigneur.

E Tpour·plus grande fûreté de tout ce
que Nous difons & promettons pour Nous,
& au nom de nos Enfns & Defcendans,
Nous jurons foleninellement fur les Evan-
giles connrcns au Mifel, fur lequel Nous
mettons a main droite , que Nous le gar-
derons, maintiendrons &- accomplirons en
tout & pour tout q Nous ne densn-
derons jamais de Nous en faire relever ;,Ec
que fi quelqu'un le demande pour Nous,
.ou g'il n aus fait- accordé , metn propri,
Nous ac nous en fervirons, ni prdvaudrons;



3e* pius/tL cas quon Neus I'accordâ
Nous faifonsd'abondiant cc autdfe--u
que celui a cy fubfifea & demeurera cál
jonrs, quelques difpenfes qion .u.ffc nousarcarder; N o u s jrons& promettorsauf

qe 7ous n'avoi fait ni ferons, ni en u.
bc ni en fecre a ucune procefadon, ni

éclamation contrraires qui pulffent emnpcher
<e qui ei contedu cl ces Préfentes , ou en,~Iumnuer la forces Et que fi Nous eni fai-
fons, de quelque.s fer mens qu'elles fu1fent

ccompa s , n pourront avoir ni-orce , nt produire aucun effer,
N foi dequoi, & polt rendre ces .Pre'-

eftes s autheniques ,3elles eat été pafties
pardevant M Alexandre te Fevre, & An
toine le 1oyne, Confelers du Roi .tares ardesnortes de S Majt&ÇGi
des-Scelan Chaftelet de Paris foufllgnez

l els ont du tout délivré lep

t pour faire publier & cnregillrcr ceSPrefences par tout o?, befoin fera, Ion-(Digneur le DuC deBerry a con¶itué fes Pro-
cureurs generaux & fpcia*x le Porteursides expeditons par bupl&ra dicelles ; auf-.
quels MondirSeigneut e a. donei pouvoir& manadenegt <pecial par cefdies Prefentes.

Mady e vi guim jour de No.
rSbre mil fcpt cens dQuie: avant midi,
a ign~ e pf -enDupl;ç4, unautreE leur minute demeurc eandic le -Moyne4oaire.: Signd Charles, le evre & le



7- Y*

éIyw Ec ti cbté ccélld ledit jou.

E dfute ePtarit a[ous tHoierine Dar

4oues, Chevalier Se gtdur de Fleur-

ciller du Roi eoi fes .Co s, Martre

1esRequêtes honç>tairedìe fon Hð;el.
-ienatCiviffde la Ville , Prevôfl & Vi-

îcê de Paris ; Certifions à tous qi
.pparciendra, que Maitres Alexatdrele Fe-

vre & Antoine le Moync qui ont fignéIAaC
des autres parcs, font Confeillers du Roy,
Notaires Gardes-netes de Sa Majefté& Gar-
des.Scd au Chaftlet de Paris, & que Loy
doikt~re ajoute tant cn Jugement que dehors

S ae par eux reçis: Es foy dequoy
Nosasigné Ces prefrtes, icelles fait

e cOn i a

EN ie nre mil tepe ces due PIgua-

DÀRGOt1GilCES?&?s has.Pg
goniaSceinuf 84# e TN C.&~çI



0 C. 1A 71 N'D.E Ml ON.
gne le D u, d'O, LI A -o.

la..Couronne dEffpgne

P ,HL-P. PETI T FLS D
PIFRAN-CED.UC D 'ORLE NS

de Va.o, S Chartres &- de Nemours A:
tous Rois, Princes, Republiques, 'oten-
tåts, Commutez-, &J a toutes, perfo.
ncs , tant preentes , que Futures ; F9fons

$çv o i1apar ces prefentes , Que la
crainte de i'unon des Couronnes de Fjrane

&dEfpagne ayant eté lc pincipal
rnonf de lt prefente àure & esentr s

Puiffances de l'Europe ayant toujours 4p-
rehendé que :es lieU Couronnesine*fuffeut
fur une m6me Tete, on a pofé pour

-fondement de la Paix que 'on traite pré.
fentement ,t &qu'on e4pre cimtnter de
plus en plus oÙrle repos de tan d'
tats qui f& Font facrifie "comme autant
de vi&itnes , pour s .ppofet au perif
dont ils e croynient menacez qu'il
falloit établiv une efpece dégalité & d'G
quilibre entrels Princes qui eftoient en
diipute & lepair pour toûjours d'une
maniece irrévocable, les droit qu'ils pre
tendent avoir & qu'ils deffdoent , 'tes



mes à la mn, aec un carnage reci-
)roque de part, & d'autre.

Q e dans la vûë d'établir cette égalité,
Reine de la Grande Bretagne a propofe,

-ï fur ces inftances il a elle convenu par
e-Roy noftre trés hono)ré Seigneur & On.
:le, & par le, Roy Ca hohique noftre es
;her Neveu, que pour éviter, en quei
:pe tens que ce foit, P'union des Couron-
nes de France & d' pagne , il, feroi fan
Ies R:nonciations reciproques ,çoif par
le 1-. y Catholique Philîpre V. noftge Ne.
veu , pour 10y & pou- tous fes D4fcen-
dans àsla Succeffi«n de la Couronne de
Fantce, comme aufi par le Duc de Berry

ortr é t relr Neveu, & par Nous , pour
nous & pour tous nos Defcendans a la

óionne Edfpagne ;à condition aufi que
la Maion d Auttrhe ni aucun de fes Def-
cendans, ne pourront fucceder a la Cou
ronne d'Efpagne , parce que cette Maifbn,
même fans l'union de PBmpire feroit-for-
midable , eUe aOûtoIt une nouvelle puif-
fance tes anciens' Domaines; et par con
le quent cet équilibre qu'on veut. êtablir
pour le.bien de tous ls Princes & Eftats
de lEurope , cefferir. Or il eft cert ain que
fns cet équire, sEtas foufirent du
poids de leur 'propre grandeur >ou que
lenvie engage lurs vorims à faire des M•
liances pour les attqueï pour les redîii
re au point , que ces grandes Puiflances
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nfpirent moins de craint, & ne puie r
apirer à la Monarchie unvrfèle.

Po-ur rrver a la n qu'on e propofe
& au rnoen dé ce que Sa MajeRè Catho

lique d a à parttait la Renonciation ,
cnquiém-u pre -ont mois NOUS coi;.

fentons qu'u f de Phlippe V. noPftr
Neveu & de fes Defcen.Dn as, la Cou ronni-
d'fWagne.pale a1 Maifon du Duc de Sa.

voy4, dont les droits font clairs & cQnnust
o'autantý qu'il defcen4 de Vinfante Catheri.
ie tlle de Philippe Il & qu'l e appelé

par les autres Rois Ces succeffeurs; de forte
jue fon 4oii la Succc&ion d'efpagnc

ent icontentable. cotCOorr
Et dran'e Cir oncour

la goilcufe in qu'on fe propofe , deré
blir l tranquditpublique * prtvenir ca
craintes que pourroient caufrr ls droits de
noftre naiflancc, ou tous autres qui poure

roient-nous appartenir : NOUSavons re-
folu de faire ce Defiftement rete A bcaw
nion & ac tonciarion de tous nos droit,
pour Nous & au nom dc tous nos Succef-feurs c Defcendans. Et pour acconplffeJ
ment de etre refolution, que Nous avons
prile de nofre pure, libre & fr'anche voloR-
ré, Nous nous dcclarns & nous tenons des
.à Grfent Nous, nos Enfaas& Dcen
tour exclus & inhabiks, abfolumenc à
atnais , & fanslimitatior , n diairatin d

porwnes , -de degrez & de i ,'de ioute



ion & de tout dr2 t î la Succemion de
Couronne Epagne. Nous voulons &

onfentons pour nous nos defcendans *,

ue dés maitenant & pour coûjoùrs, on
ous Itenoxe Nou.8 & les noItres , pour

ýxclus inhabiles * incapablese,.n quelque
Cgr que nous nous trouvions & de
uelque iniiere que la Succeffion puifTe
river à noftre Ligne , a toutes les

utres,, foit de la Maifon de France, foit de
elle d'Autriche , & de tous tes decen.
ans de Vue & de Pautre Maifon , qcui ,

:omme il ct dit t fuppofé, doivent au0i
te tenir pour rttrànchées & exclués ; Et

que pour cete roifon, la Succefion de la-
ire Couronne d'Efpagne toit cenfée dévo-

lue & transferée á celuy a qui la Succeffion
difpagne doit être transferée e tel cas
& a quel temps que ce foit E forte que
nous l'ayoîs & tenons pout kgtime & ve-
ritable fucceeacr, parce que ni Nous, ny
nos Delcendans ne dvens plus etr con,
fidertz comme ayans aucun fondement de
reprefentarion a&bve, ou palive; oe l ifant
une com iuaton de ligne efkebve, ou cond
tentieufe de tbtance, fang ou quatér ny
tirer droit de nofire defcendance ; ou de
compter les degrez Ce la Reme Amie da'.
triche noffre tres-'honorée Damîe& Ayeule,
ni des g1oneug Rois fes- Ance tres au
ontrai e , nous raiinsla Renonciation
sue la ite lDame Reine A nne a faite , &



toutes les claufes que les Rois Philippc
& Philippe IV. ont nferées dans leu s Tc
fiamens :nous renonçons parcillemcnt
tout le droit qui ndus pet apparitenir á n.
Enfans & Defcendans, cn vertu dée la dé
claration faite 1Marit le vingt-neuviém.
O&obre mil Cept cens trois , par Philipp
V. Roy des Ipagnes noltre Neveu; &
quelque: droit qui nous puiffe appartenir
pour No, & nos Defcendans, Nous nou
en deftons & y renonçons Four Nous &
pour eux. Promettons & nous obligeon
pour Nous nofdics Enfans & Defcendans
pretens & à_venir, de nous employer de
rout notre pouvoir pour faire oblerver &
& accomplir ces prefentes , fans permettre
ny fouffrir que dîredemcnt ou indire&e-
ment , on revienne. contre, foit cn tout ou
en partie. Et -Nous nous det3ons de tous
moyens ordinaires ou extraordinaires qui
de droit cornmfln, ou par quelque Privile-
ge fpecial pourroit nous appartenir, à Nous,
nos Enfans & Defcendans aufquels moyens
Nous renonçons abfoluement,& en particulier à
cetuy de lalezion évidente,énorme& trsénor-
me quife peut trouver en la Renonciation à
la Succeffion de ladite Couronne d'Efpagne;
& voulons qu'aucuns defdits moyens ne
nous fervent , ni puflent nous valoir , & que
fi fous ce prétexte ou fous toute autre co-
leur , nous voulions nous emparer dudit
Rocyaume d'Epagne à furce d'armes, la
guerre que nous ferions au exciterions, fuit



enuë pour njuLe illicite & indûëment
.ntreprile ;:Et quucontrair:, celle quenous
'eroit celui qui en veru de cete Rénon-
:Iatior auroit droit de facceir â la Cow
onne dEfpigne, fait teniie pour permifr c
ite, & que tOls Sujets & Peuples d'Et-

iagne le réconnoiffent , lui obéifent, ledé.
endent, lui faent hommage & lui prêtent
erment de fiueïé, comme a kur Roi &
gitime Seigneui•
Et ,our, plus grartJe affurance & farèté

de tout ce que nous 3ons & promengos
iour nous & aq. Iom' de; nos Sccefears&
)efcendans, f a)s ' os Solemtnellement
ur les saints Evangles contenus en ce MifilTe
ùr lequel nous mettons la mtin droite, que
îous e garderons, maintieudrons & accom-
sIirons en- tour '8 pour tout , que nous
a demanderons jamais de nous ii.

Ferer: Etcque i quelque erfonn e de-
nande , ou qu'il nous foit accordé, proprie
wta, Nous ne nous en fervironîs, ni prêvau.-
IronsI Bien plus, en cas qu' on nous l'aç7
.ordat , f n ius faions un autre ferment, que
eluitcibfflcra & demeur-era, tojours,

quelque .difpenfe qu'on puiffe nous ac:order.
Nous jirons c promettons encore , que
*ous n'avons fait ni ne fèrons, ni en pu-
blic, ni en fecret, aucine proteflation ny
éclam2tion contraire qui puife empêcher

ce qui eft contenu en ces Prdfentes , ou cn
diminüler la force & q.e.f nouseçn faifia'ns
de quelque ferment qs'elles fiffenc accony



panées ,elles- nepourroient avoir ni for
ma vertu , ni produire aucun, er. E
pour plus grande £aretc nous avons Pa
paffons le prefenc Ae de Renonciation
d'A bdication & Décitenriiir, parde'vant Maî.
eres 'Anroine le Moyne . Alxandre' le Fe'
vre Confeillers du Roi, Notaires Gardes
Nottes & Gardes-fcels au Châteler de Paris
foufignez en- nêtre Palais Ro=alc àPari
Pan ml fepc cent douze, le dix- neuvidne
Novembre avan midi. Et pour faire infnuer
& enregiffrcr ces Préfentes par tout où il ap..
partieadra, Nous avons confiitud pour ,no-
tre Procurent !e rorceur, & avons fgné ced
Prefences & leur Minute demeurée en la po<

ffi on dudit le Fevre Noraire. Signez
PHTIrPP D ORL ANS, le Moyne * & MV
Ftvre ; & à côrd fcllêledit jour.
1\ 0 U S Hikrrne d'Argti ges Cheva.

lier Seigneur de Fleary, Confilr du
Roi eni tes Confeils, Maître des $êquéeoe
honoraire de ton Hôotel,* Lieute.nart: Civil
de la Ville, Prévoté & Vicomtre Je Paris,
cerciffons à tous qu'i apprtriendra, que
M.aître Antoine le Moine, & Alexaxdre Ie~
Fevre qui ont figné l'A 61e die Rinoneiation~
de l'aure part font Confeillers du Roi, No-
taires au Chaielte de Paris , & que foi
doit être ù$oûtêe . tant en jugemet.t que
dchors, A Paris le vingt.în Novembre muit
fepe cent douze ; Signé dtWAgouges ,&

ritis bas;. par monidit Seigneur, Barbey, ,
feetcllé,



kr , ijt cernt

icàveT. l *~ : LO s peittz utM il*
plu a *De* 'iatscombkrCý pndgz;t. e éeplc

Motifs ýder: iNmdus qapplquet nua fcilleMp4t ?-CMeý

ýsepIes doit:àa dîiin P tridencý NP.us ý-9q
* l gouciet. Ses,é jt*ees pell

bks nous, 1hiften feucun v~ e*u u
devons- ý--taMlir ftco4ae nidfl 1

nous et~vn iiutin d a~~~

dur1e. COmtIè ilý -veut- -ý«ptùdMtqeI
Rois ud<o* pour- .ccùnduiie, <,es euIe

pro uite 'les d4è'f,4res & les. #ueeres leks plu*
fai~ats~<t'' -le fretpU:ytn

dier , de h -. leesque ba divine- fapseffe i
paifùr cu osactpil~ esdt

feins lots q 'numlieu 'des rédioUSaçsui'
*erfellet de - iffte oyue Nq4s envilw

îâtèàiÈs fo, ýni foc -temps, que.ot ccpo~
.le eatint: 4drAeu, Roy- d1 !fpagne, queCn»,

tftmose eà dt.fs de ligitiais for cette: -C o



ine n faVeur de ron_ fé&ond Fils le Dü
'Anjou o" is cliPetid anséPe
tit ils_ , inftitué par le feu Roy d'Efpagne
ha :Heritiet unire Qgeçe Irince een

nu préfentenient fous le nom 4e Philipp
Roy dfErpaâtie e ~fte t åda rtçrans fot
Royaume . S& de répondre,'aux gvouxc emrel-
fez de~ Les nouveau&r-Su jemå CeJtrsnd éve-
nement ne nous. empêche pas (de porter nos
v1dë Ra de Ag ardgaefn 3 Lr loz[y
qùe nôtre 'Suc&efton paroîl isu éudablie f
Nous jugeons qu'il reft éalerbe~nt & du :des
vçir dem Royÿ de celui dePere <Jet dés'
elrer -pour ldaei nôtre volodñ, ronform&

au fentimne4s u qùen <es: dept. rqualitez Nousi
hfaeft'en ?Ait1fiyprtuadez sque -le JRoy d'Ef-.
pagne-nétrre 'leit EFiis confeeTa. bûours pour
Nbus , paitref¥a t{aifon - pu' le .Royame

e&iI eft dé;p~la même teddtefiey& les, mie
skres fentiniens:4dødt ils NousE. sdôInhé tant diu
%mtagus ~iuo for esxemple 'unifJàntu fest non
Veaux Sujër tieMtes eva Mornier eepreuxr
ude amitiE perpett'elte , Scelauoepondsnce
h lus 'parfait&; 'Mous:etoitions auffi luy f airte

une injuftic.' -dont~ Nous fonumes incapiables,1
8e caufer un- igrjudice irreparable ë ånôtre Rom
yaume £ fi ssegardions ,4éfotiais conme
4trangcr 4m=nhPaince que nous accordons auxc
ilsiandds -up(anirnesA de ela 'Nadoáng:ipagttole.

'o Il Ra C-'~ s s U s E 's & -auires grandes
comfšdèrations 5'- cc Nous 'mouvarfs N de noit

tagrace 2fpéeiale' pleinie puiflance & autp •
rité Royales Nous avons dit, 'décad& Mar.

-dned par~ cesx Préfentes fgnéfe die nogr
main affdIins ,a déclarons &~~oaenonsm,

Vcdulos 8 nous plaît , aque Noftùe Tris áCh
Trés Am*Pet.ig Pils legRóy.d1sipagnecossé

fcwe roûjouis 1ev doits' dle. ian naslanceg, e
la ê&ne niani<eïe- que .s? îlfaifoi-edi2a - réfidenc

~a&ûeller dans'- nuOßt Royaume 4.fail. $oird



~hinr éant ieyvray &0 légitieëSucõeder?
Hericier dê'È% Couïonñ ñ de' nos"Ei à
8c aptes lhty Noffre 1tl .Cheït' 1 ér

imd PegWiIile Duc de-lBourgne T 3i
'rrive , cbifu' Dieu n- plaifw, que ouo

t-redit PeIit Fil le Duc-e Burgogne, ien
sye ü otirean.f Enfans males ou queuek
u'il argitlie bon k yal h.iriage décedent

Want luf b bien fue' lits Efans mâa
'les nse -laiftdht o jtés eux auéan NEnfans nida1e*

mez~~~ ~ delgtfeealge Eãeè neit
'Ptit. -Fis~ te: Roy dEf n, irant de.

'de fa naifface foimt le 2 ray & legitime Suc
effeur d oftre CouSoIie -r 1 ïos a

noubftant qu'il fut alorf abiect & î6fident h s
dek noftretoyaume &t imrédiaîtent arés' f is

ék fe Hofrs mnlee prociéz e ,loyaL i
iriage vuieWdton à làdité 'cce*ion , nonobi-
tan t'ils foiedsKnerS&Fqrils' abitant Miours
de nofiredit Royaume:Voulantque pourleichue
fuidites, a.oredit\Petir. Fils le Roy d'Elpagne ni
fes Enfaus miles , ne foient ceniez & répu-

sez mioins babies &sapàblesdegeui- W lâdite
Succfior6Ini aUxI aut re qg, llu pourrgit
'choöi dans ,ioatedît Royani. :Entendonsan

'c ntraire que tdrits -8 tres chôtefe-u
ueralement 'quelconques qui feur. pouréoieft à

fentSmåJyeai conpeted!ippattämWI
toient & demeurent confervdes fàaens $ entie-
res comme ?ils réidoietit t liabhotnt' con
tinuellement dans nofte Royaüïhë iufques à leur
trépas , & que Jeu;s Uoirs fuifent. Originaires
8& Regnicoksn les ant ?-cét;- effe e tant
que. befoïasieu'en:lereit', håbilitév8t~ difpenf&,
lgabifrons, ~8 difpenfQns <acgisIefetr

I e N' 0.14N s I N -'t D M.
nos Amez 8c Feauk tofèiller ès, le-
naniïiW¥ o e ènt r ? ChariWo

dC nos Comptes 4 Paris Préfidens & T-tfe.
C ij



d4 Fan~cc su Bure ie okcIncs éta! ni~ e, & êt re aurás no
Pfacisn &u ~aaccri qu'al pyric, qe,<ePefrn:e ls .a~n ent l'gMr -, dp cooepu gi
sClles-oir & utc -Noftedigs:?eeit. Fils le
Roy 4'Etaago fes sntans& b8tn4ai tlúe l.oyi !f4ge pleinement & pai6b
Ment5 norobftang eoxtes thofes à c contrai.

tCs SWkquellcs de uos mêmen gu .aiotird que de&us y rious avons d4rogi & 44r.
cons-. C t a TaL- £9 Noms was P r.

a & 2S abg:gUeC ce, toit -, fe fere Sa
aà toors. Nous avonsfait etre nothe

cel a, cchdites Uente$, D - à Verfaifles au ~nois d D&cemfrre, l'arN~e .grac
all fee cens & ßde neare Regne le 4înqame.

Jwitiéspe. SugiL C>VIS fil epy, Par le ft~ PHLPA~:EàCf
t P sr.rPE4 Ftfcc14 du grand

&~lu leeñ l

ay xiug

.01t1k tt der,
/tdece j#ur. 4 Paris en 'Palement, 4$emer Fbowier mi fe -cas mt Sig6e,e~p e e 0r

¢G c rbqyteràns W4e QCre srat dA.ID
- 'êa If*e éteûv4efeyz b 'twfr,, téear

añain 'agi,

enaux #ers



ftT7RPS ATENTES U ROT,
is adrmetent~Its tronisions da

bjyÅd'Efpsgt de Moafeigneur le
Das dc Berry , & de MionfeigreMr
P bac d'Qrleanzs; & qui Ja/ppnsent
es Lettres Ptentesd# rois de De

meb re 17O

IXudel~ s à Verfailes au mois de
mats, r7 3

L OU $ L A G PI c E DI. DIE UL Ro EFBaNacasTDE NAV.A as:
ousrefens & à venir, S A L T. Daa Rle

dîrentes revoltions due guerr, osNous
ifa3Vous OtbatW que popr ioûtenrau11ice

des droits duROy notre tré-cher & tres-amé
Frere & petit Fils fir laMonarchie d'Efpagne,
Nous n'avons aiais ce(f de defter le Paix.
Les fuc.c es plus heureux ne nous ont point
(bloiis & les éuenenens contraires dQnt la
main deDieu s'ef fervie pour nous prouver,
plutôt que pour nous perdre , ont trouvé ce
defir en nous , & ne lry ont ras fait naître>



ais:les temps marque pir a gpoyàdcre
divine pourle rcpos d Europe" n',oien
pas encore arrivez: La craiute éloignd
voir un jour nôtre Couronne& celle d'Et
pagne portée par un même Prince, faifoit
toujours une égal impreten flurks Pufan.
ces qui sêéoïent:niercontre Nous î & cette
Crainte qui avoit ére. la principalecaufe deh
Guerre Fearbloit iettre anf un obûacle in-
furmonable à la Pair Enn aprs plhfeurs
négoociatios inmtiles , Dieu touché~des maux
& des gcrnifecmens de tat de peples a dai-

gné ouvrir un chemin plus fr pour parvenir
a une Paix fi diffcile' nais les 'eiles allarmes
fiubfiftant toujours , la prensiere & la princi-
pale condition qui Nous a été propofée par
n6tre tres chere & trés-ane'e Sour la Reine

de la grande Bretagne , coinme le fondement
effUeiel & nuefaire de Traitez, a été quele

Royd'Efpagne nôtre dit Frcre& Peit-Els,
confervanc la Monarchie d'Efpagile & d{c
Indes renonçât pour hi & pour -fes Afteen.
dans perpeuiré, aur droits-qué fa nafance

onvoi aiais donner à lui & àeux fur nôtre
Couronne que reciproquen nôtre
trés cher & trésamé PeticFils le Duc de
Berry , & ritîre rrés- cher &amän Neveu le

Ic d'Orleans, rcnonçaffent au1* pour cux
& pour leurs defccadais mafes & f<ielks à

perpetuité, à lcursdroîrs fur la MQonarchie
d'Efpagne & des 1ndes Nôtre df ic Soeurnous
a fait reprefeer que fans une ifirance fo*



e-le & ofive fue ce- pint; qui feulpou.
itj êcre le lien de la Paix,tiEurope ne feroit
nais en repos , rouies les Puiffances qui la

irtaaen étant également perfuadées qu'il
it de letr interet general &-de leur fi.retr
mune de continuer une Guerre dont Per-

ne-,e pouvoit prévoir la a41, plutôt que
'être expoeesàvoir le mnie Prince devenir
jour le maître.de deux Monarchies aulli
tifantes que celles de France & d,Efpagne.
laiè comme cette Princefe, dont nous -ne

auvons affez 1oer le zele infatigable pour
rétabli«fement de la tranquilité generale.

nit toute la rèpugtiance que nous avions
confentir qu'un de nos Enfans, i digne

C recêeillir la furceffiorn de nos Peres, en fût
'scelairement excluf ,fi' les malheurs dont il
.plû Dieu de nous affliger dans nôcre fa-

.ile ious enlevoient encore dans la Perfo-
e du Dauphin , nôtre cres- cher & tres-

amîé arriere Petit-Fils , le feul refte des Prin-
es que nôtre Royaume a fi juiernenr pIeu-.
-ez.avec nous. Elle entra dans nôtre peine;
Sc api-és avoir cherché de comncert des moyens.
1lus doux pour affûter la Paix, Nous con-
infes avec nofire dite Scedr de propofer aut

Roy d'Efpagned'antres E'ats, inferieurs ila
verîtéè ceux qu'il poffede, mais dont la con-
fideration s'accroiftoir d'autant plus fous fon
regne , que confervant fes droits en ce cas,
il unirvit -noire Couronne une partie de ces
mêmes Etats, s'il parvenait un jour à noftré



fucefon- Nos~ employâmes donc Ies rai.
fons les plus fortes pour iuy perfuader d'ac
eeprer cette alternative ;Nous lui ftes coc
noitre que le dtvoir dc fa naifance oic l,
premier qu'il dut confuter< qu'il 0e devoit
fa Maifon a,à fa Patrie, avant que d>efi
redevable -à EIpagne; que s'il nanquoit
les premiers engagemenh, il regretteroit peu
être un jour inutilementla-voir abandonni'
desýDroits qu'il.ne feroit:plus en Eat d
foiteair. Nous sjoátaes. à ces raifons les
motifs yprfonnels:d'amirie & de ten&efe que

nous'crûmcs, apables de le t ucher le plaifl
que nous aurion c e voir d mps en temp'
aupre's de nous,& de paTfer avec lui une
partie de nos jours, comme nous pouvions
nous le promettre -du voifinage Alts Etats

qu'on luy offroit: la <atisfaion4 I'uif
truire nous rnmes del'Eat de nosaffàirts!
&-de nous repofer (ur luy pour l'avenir , en-
forte que fi Dieu nous c-afervoitIeDauphin

urpourrions donner à nofire Royaume,
iila perfonne du Roy, nonfre Frere & petit

Fils, un Reéc infiruit dans larc 'le reogerg
& quef cetunfanti p receuexà Nous & a nos
Sujets, nous étoi tcncóre cnlecéê, nous au,

rions au moins la confoltion delaiffr à nos
Peules <unRoy vertueux , propre à les-gou-
vërnetMe quiMrusiroit encore à notre Cou.
ronr* des ætas iresconfiderables Nos inf-

tances reïtéî÷fesavec coute iaforce&toure la
$4•preffe ne«ffairc pour perfuader un fils quí



:4
î e iijuteinen l etorts que nous avons
få s pour ke con erver 4 la France, n'ont
pr'ditque des refus- réitrez de fa parc,
(l'bandormtler jan ais des Sujets braves & fi-
deles , dont le z le pour huy s'étoir diffinguèé
datis les conjon ures oùi fonTrone avoit ari
le lus ébranl/ c, I forte quea perfifan avec
une fcrmete ii. yincble dans fa premiere rea
o ton , foute an /mémne qu'elle .toit plus

glorieuLe & pl is gvantageufe à nôtre Maifonu
& àionre Ro aume, que celle que nous le

re ions de p en dre, il a declaré dans 1AC.
fei lée des 'tacs du Royaume d'Efpagnie,
con oquée up r cet effet à Madrid, que pour
parv nirà la aisgenerale,&aofurer la cranqui-
Ité e VEurî pe par l'equilibre des puiffances,
ili retnçoi de fon propre mouvement , de

fa voclonté ibre & fans aucune contrainte,
pour luy pour fes heritiers & fucceffeurs
pour touj urs & à jamais, à routes precten
tion , d ois & titres , que luiy ou aucun
defe~ deC endans aye ntc dès à prefent ou puiffe
av oir cn uique esps que ce foità l'avenir

f la fu ceflàon de nòtre Coùronne qu'il
s'en te oic pourX - luy , fes Enfans
Heritic s & defeendans à perpetuicé, qu'il
con n oit pour luy & pour eux que
des ' prefent comme alors fon, droic
& le ny de fes defcendans paffai & fuLl
trans rè è celuy des Princes que la Loy
de celbon & l'ordre de la nairfngeç

fe e o afellera à hetict de nônçe Cou?



nMie eau defat de ciaedi e
7lsl R yd fjagnc &de f~se fc n a 5i i Plus amplemen peci6 pl' ede R enoncaten11 adis, par les Etatsd Royaume : Et edeaix c, _C n nnce il

rr qu e ,o fpeciaement di
c i mqi a u e re ajo à celuv dé aaafiC! par, noôl~e aete mide Dccribs170 pa lcqes u os

avons declare qute no&re volonrêeli
que le Roy d'Efpagne & tes defce~nauconferyafeènt toîûjours lés droits de lefliffance ou de leur origine ,

4 [e la rêimnaniere que fi ils faifon l au rfdnee
a&ulå@ dans noffre Royauie>&cle.

egifremnent qui a ca1p fit de notdite.sIcres Patentes , tant dans nofire Cour deParcnîsuque dans nôtre Chambre desCoptes à Paris. Nous f ens commlte Roi& ome pere , comibienii c~ et~-elur que la paixgenerale etu pg fe cou.dure fans une renonciation qui fafe ugad hagement dans niofre MaiforRoyal & dans l'ordre ancie (lde fbccedea noftre ronronne niais nous fento.nsentore plus combien il en de otedvi
.'f rer promprceent à nsos Sujets unePai qu eur el fi ncce faire: Nous u'oi.~heons jamais les egebrt q'îs ont faitsPor nous dans la. ongue durée d'neGuerre que nous n'aurions pås foeiI eu zele a'avàic cu eJiCre plusdecu



'êe que leurs forcee.?Le fahîr- ' n pe!
fi1éi l pour Nousurie Loy (uipréme, qui

Oin l'ce -porter fyut oute autre con4ideranios
T"eft a ete Loy que Nous facrifions aujour-
iuy e dhoit d'un Petit Fils qui nous ea fi
-Icr & p.ar let prx q' 1a Paix generale cou

era àunôtre tendre:ife Nout aurons au moins
confolaion de temogner à nos 'ujets,

y aux dipens de niôrre Sang me~me ,ils tien-
iront tbûjours le premier rang dans rStre

-er.P0UR C E S CAUSES & autres
.pandes confidera rins a ce Nouîs mouvans,
aprés avoir vû e? nòtre Cnfc'ii ledit A6de
le rënonciarioui 4f K oi d'Efpagne iîôtre

cres-cher &e tresank Frére & Petit-Fils dut
cinq Novembre dernier; comme aultile s

A&es de rnoniatibrn que nôtredir Pc:t
Fils le Dç de Bcrry, &( r òredic Neveu e

Duc d'Oeans ont faii; reciptognemtnrde
lkurs dlioitsàla CourÅ~nde d'FXpagne, tain
poUr eux que pour .Icrs defceadans macs
& femelles, eni confcquence de tarénonda-'

ion de nti-edit Frère 4& Petit-Fis le Roi
dEfpgnc le tout cyèattach¢ awee cr
pI colat4onnée defdie Lettre Pate-
tes d ri de D'cemibre nil fepc cene,
fons te Coutre4el de nofhe Chancellerie :
de nôtrre, gra.ce, pca e lie puif.unce
& autorit Royale, Nous avons dit, a'
tue & ordonne & par es prefene' fi-
anéès .4e nôtre main, dirons , lations &

oyddnons, volons & Ncus plaifin



deRe:ncatio de nrdi Frere Petit Fis lelRoy d Efpagne
& ceux de ntredir Pert.Fils Du d
erry, & e ofredit Neveut l Duc dOreans, quei anusavons admids &'adneronl

olent enrégfrezdans, tute r
dle Parlemens & chambres de nos Comptes
de nodre Royauné & autres lieuxoù befoi fea ~ pour elre excctezfilon Jeufornme & teneu r Et en confcque'nce vou-

d'Li edons que nordites Lttres Pa.een tes <hi nois 'de Decermbre mil fept Cent.
o C & demeurent n les & comme non ave.

nues , queJles nous foient rap îre
quh la mare des Regifies.de neare

dite Cour de Parlement & de noce
Cie Cba mbre des conpLen o efc l'en

regaffrenera defdits Letres Paem< l'ex-
trait desPrefency fnit mis&inferé pour

milfleux marquer nos- întentions fur la revoca
tora nu-o i tieflîte Lettres Vanlons queconformem t aùUit'ACe de renonciationde To[re- Frere & Petit Fis le Roy d'Ef.

pagne i foi deformais regardé & confed.récomme exclu de nothe fuccffin que fès
heritiersaccefeuts & defcendans en kient
a ffi exclus a perpetuité& regardez commeinhabiles à la recuedllr' Entendons qu'a keugdefaur, tous droits qui pourroient en quelqurtemps que cefom leur compercr & appanenir
fur iore dite Couronne & fu&meffjon de nos
Etats, foin addemcuten tradreza notr-

treg-



rés-cher.& três-amé Petit Fils I. Duc de
erry at fes Enfans & defcendans maties, nez

in lpyal mariage , & fuccefiivement à leur
icfait à ceuxes d noftre XMaifon
toyale & leurs defcendans , qui par le droit

Je leu r naitfance & par Pordre etabli depuis
âa fondation de nofre Monarchie, devront
fucceder a nofire Couronne.SI DONNONS
EN MANDEMENT ùnosamez.& feaur
Confcillrs les Gens tenans nôtre Cour de
Parlement à Pario, que ces prefestes avec -ls
A&es de renonciation faits par nofire dit
Frere & Petit Fils le Roy d'Efpagne, par nôtre
dit Petit- Fils le Duc de Berry., ,& par nôtre-
dit Neveu le Duc d'Orlcans, ils ayent ' faire
lire, publier & regifrer; & te contenu cn
iceux garder î obierver & faire executer'fe-
Ion leur forme & teneur plainement, pai-
fiblement& perpetuellement, ceflatt & fai
fant cefer tous troubles & empéchemens,
nonobfant toutes Loix, Statuts, Us, Coû-
tumes , Arrêts , Reglemçns & autres chofes
a ce contraires, autquels & aux dérogatoi.
res des derogatoire ,y contenuës, Nous
avons derogé «c derogeons par ces prefen-
tes pour ce regard fculement , & fans tirer
á contéquence CA TEL EST NOTRE
PLAISIR. Et afin que ce foit chofeferme
& fiable à toujours Nous avons fait, mettre
nôtre Scel á cefdites, pretentes. Donné à
Vcrfailles au mois de Mars , lan de grace
mil fept çcnb trize , de nôtre Regac le



igreé, LOUS.Etp
bas: paleRoP HE I P E AiVfPhch.
peaix%.% ~L l9é du grand Sceau en cir ee

Igac.14eefo~y .rge & ver te
pen;ne poirvu pa& la Re

algaJp cy e lailre laquelle doi e ce
tcem»dlio~~n une Loy inviolable, & oû.

qurgobfervge , ce que le Roy. Catholi..
que gi apig Prince. de fas pofnnitepufffe

maris pr.eni parycgiraàfCuroe
de Fran~e •..>dfui autrc
Ciapon1s reciprOques à la Couronne df a

faiie par I, France, ainf que les,
anros; Ades quii établiffenr la Succellooi
her;ediair:4 j a couronne de France , er.
q.Cls rCpdent:àla mnite la
fuige~wnt fošIuvu àce qu les Cu
nes de iancp d fpagne denner fepa.
ries & 4duinies., de mianwe que lesTrufdbres
Renpnciatons,Tranf6iions qui4ss ie-
gErdegn , fußjtts leur viguut &

obirve, d~ p s .ouron-ne,~po ro inrre renies m Ai
le SereLime Roy TresChret ja

Sereniflùnv Rei' d la nBçg e
se ggen folptt-elleng1 & par parole de

Roy, l'un l'autre ; qu'eux , n leutr Heri-
tiers& SugeCus, ne fernt. juais rien

nai ne. peinnestronc*t que. yimais,, .i ott
rien fajt espab e d'enpCcherls e

DocagiLf & autres Tranraîions fufdïî&
d'avo»ir eur plein & entier effe:. Au con



traire Leurs' Majefte'z Royales pretidienf at
foin fincere , feront t ieffortse ain que
rien ne donne atteinte à ce fndenDt du
faltr public , ni ne -puifte 1îbranIer ;-B
outre Sa Majelé Tres-Chrétienne demeu-
-e d'accord & fengage, que, fn ienti0n
i'cfi pas de tâcher d'obtenir, n iýmhe d'aca.
ceprer a 'avenir que potrr l'titlité de -fs
Sujets il foi C rien changè ni innovd dans
l'Efpagne ni dans l'Amerique Efpagno ,

tanren matieres de Commercerq'en matie
re de Nav!gation , à 'ufage patiejn eä-
ces Pays ous le Regne du feu Royd'Ef'
pagne Charles I'L non plus que de, procurer
à fes fujers dans les ftufdics Pays aucun avaà
tage ii ne foit pas accordê de -imfme dans
toute fon - éïenduë aux aUtrres Peples &
Nationis lcfquels y negorien

A RT. V IT•
La Navigaüion & 'le Cor mriefe ferone

libres entre les Sujes de leurfdites Majefez,
de même qt'ils on toûjdurts eft en tems
de Paix, & avant la declaratica d'ia 4et-
nierci Guerre, & particulrèreane* A fâ riiaE
niere dt. on cn ent cotivenu enrl.s'deux

Nations inr n Traité de € nmirce au-
jourd'huy conclu

A u T. V l'i.
Les voyes de la Juflice ordnitnaIè fiiet

ouvertes ,1& le ours en fea- .14rr '
quenent dans toUs'lés-RÔyaUitrá Terrs
& Scigneuries de l'obeiffentede LeuWIa



Jee & leus Sujets de par' d autre
pourrons librement y faire valoir leurs droits,
aion & précentions, (uivant les, loix &

Ratucs dc chaque Pays.
AR T.

Le Roy Tres! ChrÇcien fera rafer toutes
les fortifications de laVille de Dunkerge,
combler le port , ruinerles Eclufes qui
feevent au nertoyement dudit Porc, le totitÎ fes depens l & ans e terme de cinq mais
apres la Paix concluê& fignée; fçavoir les
ouvrages de Mer dans .l'efpace de deux
mois -& cex de Terre avec lefdites Eclu-
fes dans les crois fuivans., à condition en-
core que lefdites Fortifications , Ports &
Eclufes ne pourront jamais efrte rétablies,
laquelle démolition toutefois ne Iongn.
cera qu'apres que le Roy Tres Chrecien
aura efte mis en poffeffion generaleMent de
tOuc ce qui doit. A 0re cedé en êquivalenc
de la fufdice demolitio n,

ART. X.
.LeR Roi Trs-ChrÉtien retituera au Ro..

yaume & à la Reine de la Grande Bretagné
pour les polfeder en plein droit & à perpeui-
tê, la Baye & le Detroit d'Hudfon, avcc
toutes les Terres, Mers, Rivages , Fleuves,
& lieux qui en dépendet, & qui y font
fcicuez, fans rien excepter de leflenduë rdef.
diteTertes & Mets potTedcz prefenctment
pr les rançiois , le cout :auic bien que cous
les;Edilces & Forés cftirics tan, avant que



lpuis que les François slen font rendus Ma!
tres, feront delivrez de bonne foi en leur
entier, & en l'éat où ils fornt iprefenc, fans
en rien démolir , avec toute'l'Artillerie, Boi-
lers, la quanilé de Poudre' porportionnée
à celle des Boulets ( fi elle s'y trouve ) &
autres chofes fervant ,l'Artillerie, à ceu:.
les Sujets de la Reine de la Grande Breagre
nutnis de fes conmmi Ions pour les. demander
& recevoir dans l'ef ce de fix mois, à comp-
ter du jour de la ratiÇcation du prefent Traite
on plûVîootfi faire f pem; condition toutes-
fois qu'il fera permi a laCompagnie de -
bec , & à tous aurrçs fuj<gts quelconques du
RoiTrés.Chréttien/e (e reèiser defditesTerres
& Db.roi , où ils oudronrt, par Térre ou par
Mer, avec tous 1 iFs biens, marchiandifes.,
armes-, meubles & effets de quelque na
Cure ou efpece q ils foient , à la-referve.de
ce qui a en~ exce té cy-deOus.uqLant aux A

-mites entre la aye d'Hudfon , & les lieux
appartenant à la rance-; on cit convenu r.
ciproquement u'ils fera nommé inceLTam-
ment des Com iffaires de part & d astre qui
les de'terminero it dans le terme lun- an &
il ne fera pas p/ermis au¼ Sujets des den- Na-
tions de paffe lefdites limites pour aller les
uns aux au> r - ni par -Mer. ni par Terre.
Les mefmes omniifaies auront le pouvoir
de reglér pa eillement les limites -ntres les
autres Colo îes Francoifes & Britanniques
dans cs P ys-là.



Le Roi Trds Chrcfeni fera donner une
ue & équsiiable atisfa.ion aux intereffez

de la Conpagnie Angloife. de la Baye
d'Hudfo , des pertes & doimagés qu'ils
péiveîIfevoir foufferts pendant la Paix, de
a part de la Nation Françoife, par des cour-
es'ou -depredations, tant en leurs perfonnes

que lins leurs Colonies Vaitfeaux ou autres
bics; ilont l'eýinmation fera faite. par des
Comamifaires aquiferenc nommez k la requi-
ficion de I ne ou de l'autre des Paties. Lcs
iwe-mes do niiaices prendrçnt connoiffan-
ce dCs paàntesqui pourront eke fitesi tant
dela part des Sujets dIela Grande Bretagne,
touchant tes Vaiffeaux pi par les François
di rant la Paix, & les dommagcs.upils pour-
rom noir fou'fcrts l'année derniere dans l'If-

S-de Mont Serrat ou autrcs., que dc la parc
des~ Srjets k a France touchant les Capitu-
ations faites dansl'Ifle de Nieves, & au Fort

de Garabie , des Vaifàeaux Frànçois qtii
-p ëroientavoir été pris par les Sujets de la

G rande Bretagne en tems de Paix, &rtoutps
autses Contaicions de cette nature mues en-
tre its det'x Nations & qui n'onc point
encore fl réglées il en ferar fait A pa-
& 'atftre bonne & pronpte juftice.

A It. XII.
Le Roy Trés-Chrefie fera re "àettre
Reine de la, G'rande Brctagne le jour

l'échange des Ratific&tignQ du grefent Tratç4



de Paix? des lettres c&e aucenciqutc$ qui
fero df la ceffIon.fate'à perpetit

la Reine & la Couirniue de la Grande
Bretagne de l'IQel de faint Chriftophle ,que

les Sujets dedSa M.Britanmique déformais

pofedeoônt feùls; de la; tioûvelle Ecofe
autrement dite Aadie enfon 'Attier ; con-
'forrneue.nà t(es anciennes limites omme
afi de la Ville et Pr Royal K" ainte-

nant' a ppelée An4polis Koôyae , & genes
rakment e ot c. e Ui1 dpend defdices

T&rieés &iles de ce Pays.là fvçc la Souve-
raiieï; pooi-ietúgpoffe lio&~tus droits

~ascqui par raite, ou antrene rqe

Roy Tx¾s-Chrétien , Couronñe de Fra
Sce ou . leurs fujers quelconques ont e uuf

q a prefent vlir l tfdites Iles, Terres,Leux
~ J~ir~ h~î~Is, ifi que iç Roy .Trés-

C ré eLcede anfporte leet à ladite
R ilne rne e Grande Bre-

-agne & cela d unemaibene& duné ren

fi ample q il ie fera pas permis a l'avemir

~ fuiets d Å créChrétien d'exercer

lagpefche dans leiies Mers, Bayes, & aui-

Ç1 9 s eine lieuës prés des coLles

Sde la nofvelle cõ atic d-Eft, ent comn-

miençant depuisGlIfle appeliée ym4axîiiC
de Sable incliifivement> &en cirant auc Sud-

LÚîe de Terreneuve avec lée 1les Aija-
nes appartiendra- déroroais & ab'ola

ment à la Grande Bretagne &T àceà e



le loy T'siChran fernemette a ceut
qui ferouveronc è ce Commis eni ce Pais
là dan»s 1'e4pace de fept mois, à comptet.
du jur des ratifcaions d ce Trairé , c.

pIutoaff fM faire e peut, la Ville& Fôrt de
lPaifaice &autreslieux»que les François

poardiene encore pofeder dans ladite 1 e
faris á - ledii Roy TYsChrefien fes

eriiers ou Succeffeurs, ou quelques uns
de fes Sujets fulfenr déformais prétendre
qioyquece foç en* quelque tcnps que ce fait,

fuir ladite Me les ies adjacentes en tout ou
partie. Xlne leur fer-a pas permais iton plus dy
forrifierancun lieu , ni d'y cfabliraucune ha-
bitationán façon quelconqe, fi ce n'eft dés
EchafaUrs Cabanes neccfaire& uiiéespoúr

fecher le poiffon ,' ny aboi-der dans ldite I11e
daid'a&ure ams que celuy qui eI proprcpoir

pefcher & neceffaire pour feCher lc poitfon.
Dans laquélle ie il ne fera pas permis aùf.

dirs fijers de France de pefcher & de fech'er
le Poilfon en aucune autre partië que de-

pisdilieu appcl1l Cap-de Bona-Vifla nÇf-
q& Tczsereit Sepcentriouale de ladire

fle ; & de la eni an la n-
tate, jufqu'au lieu appctle' pointe- Rie

'Mai 'le dite Çap Breton & -outes "ls
auttres quelqonqtues, ficyees dans i'embou-
chur·e & dans le golphe 'de Saint Laurent
demeureront à 'veir à la France avec l'en.
uire faculte au Roy T ésÏC6e d'y faire
fortifier une Ou pluf s Places.



A r. XIV.,
Il a ene expreffement convenu q e dan<

tous les lieux & Colonies qui doivc ic etre
cedez ou reituez en vertu de ce Taict ,
par le Roy Trés-Chrétien, les Sujets dudit
Roy, auront 1à liberté de Ce retire, ail-
leps, dans l'efpace d'un an, áyec tolsurs
efcâs mobiliaires qu'ils poutront tran r-
ter où il leur plaira ; Ceux neanmoins qui
voudront- y demeurer & re er fous la Do-
nination de la Grande Bretagne, doivent
jüir de l'exercice de la Reliton Catholique
& Romaine en tant que le gernetent les
Loix de la Grande Bretagne.

A RT. X V.
Les Habitans du Canada, & autres Su-

jets de la France, ne imoleferont point àl'a-
Venir les cinq Nations ou cantons des In-
diens founis ' la Grande Brectagne, ni les
autres Nations de 1'A merique , amies de cette
Couronne. Pareillement les Sujets de la
Grande Bretagne fe comporteront pacifique-
ment envers leS Amerkains, Sujets ou Anis
de la France, & la uns & les -autres jpii-
ront d'ne pleine liberté de e frequentet
pour le bien du Commerce & avec la même

berte'; Les Habitans - de ces Regions pour-
ront vifiter les Colonies Françoifes & Bri-
tanniques pour l'avantage .rêciproque du
Conimserce., fans aucune moleftation , ni
empefchemîent de parc ni d'autre - Au rgitpts
les Commni«aires regleront exa&emnent & dif-



6~$
Uin&emient quelš fårour ceìx'quii ferontc, o

idevront eire cenfcz Sujets & Armis dê
Frnj e ou dle la Grande Bretagire.

ART XVL -

Toutes les Letrres tant de reprefailk
que de rnarne & de' cor ticarque qui ovr

té C delivées jufqu'à prefent pour -quequ
vatfe & occa6on que cepaiffe &re ,deme

cront& feront reputres nulles, inutiles ,
fans effec; Et a P'aveniir aucune defdites Ma-
jefcz nien dc livrera de fenblables contre 'les
Sujetse dl'autre, s'ilnayparotuparava
d'un d la.y ou d'un:deny de jun ice manifeet<
ce qui ne' pourra cie re e poul r cônfiani:

anoins que la RUeene de celuy qui dean.
dela des Lettres de reþèfailles i eIIeniap
portée ou repréfentée au Miniire ouùAhiha-
-iTourtqui fra dans le ;ysde 1apar-ld
Princecontre lysSujecs duquel on poarfnina4
kfdites Ldtfrs, afin qu e nsfavt de
quarrejnds il. puile s'éclaircir -: conrraíi.e
ou faire fnfortc que le df-ndctir.fatisfaffe i-
ceffammn t le" den rilkiur ;Bt sil nerou.

c furie uic aucen Milliffre oAmbf adetr
du Prince contre'Sujets duqteonidemdan-
dera lefdites Lcttcs, l'on ieS p e« ediera
encore qu'apres qátre iais exPire, à coip,
1ter du jourqu a Requef.e de celuyqui de..
mandera lefdites Leires ausra ér préfentée a
Prince contre les Sujets dirquelboniles de.

moeaou à fou Coù feil privé.



AR T, X V Il .
D'autant que dans les Articles de la Suf-

(nfion dArnies concIuë le vingt-deuxiéme
but, prorogée infutte pour quatre mois

nureles Partics contcraébagtea , il åf Axpreffe-
cnt fliptld cni quel ' ca, les Vaiffeaux mar-

:handifes , & autres s pris de part & d'au-
re, doivent demeurç à celuy qui s'en. eft
endu maître , ou eire reflicuez à leur pre-
%ier Pro prictaire ; il a <té conyenu que dans
,fdics cas, les con ditions d laSufgenfion
Armes demèwureronc ei toute vigueur, &
tie cour ce qui concernera ces forces de prifes

aites, foit dans les MerBaltique & Septen-
rionalc où par tout silleurs Çcr a exècut dc
)onne. oy felon.leur teneur.

&RT. v i ii.
Qîes'il arrivoic par hazard, inadvertance

>U autre gréfe quelle qu'elle puiffc eire q
ucun des Sujets .defdites Majeftez, fft ou

ýntreprift quelque chofe par Terre , par Mer,
ut1 autcre eaux , ci quelque lieu du monde
ue ce fois qu i p(t contrcvenir au .préfen

rraicé , & e. cmpefrher l'entere exccu-
tion , ou de quclqu'in de fis Articles en
particulier , la Paix & bonne correfpondan-
ce reftablie entre ledit Roy Trés Chrécien &

,ladite Reine de la Grande »retagne ne fera
pas trou blée , ni. cenfe, interrompuë cetcce
oceafion ,& elle demeurera toUjours au con-
traire en fon entiere & prermiére fgce & vi-
gucur, mais feulement âcelui defdits Sujets



qui ura troublée , r ondra de fon fair
tiei r, & en frap ni conforniment'
loix & fuivant es regles établies par

droi es gens. f
SR T.XX

t 'il a rrivot ail , C ee qu'à Dieu
plaife (que lsniefinelligences & inimha
eteint.s par cette Paix, fe renotvelaeff,
entre eurfdtes Majefez - & qu'ils en ini
fent à une gierre ouverte ,tous les Va

ieaux, Marchandifes, tousies effets '
biliair s & immobiliaires desSjrs de l
des deux parties qui fe trouven engag
dans les Porrs & lieux de l Domination a

patre uc n'y feron point conflfquîe ny
aucune façon endommagez; mais l'on do
nera aux Sujets derdies 'Mjenez leterta

lx mois entiers, comptedu jourde
rupture, pendintiefuels ils, pourtont farqu'il lur foit do'ne aucun trouble ny en
pechement, vendre, enlever , ou tranfporce
où bon leur femblera leurs biens de la na
ture cy-deffus exprimée & tous les autre
effets, & fe retirer cuarnémes.

At4 -. X .
il fera donné à cous & chacun des Hauts.

Alliez de la' Reine de la Grande reage
une fatisfiin jufe & équitable ft ce qu.
ils peuvent dmantler legirimement à 1i
F~rafPe. . XI

Relioyr Trés-Chrécîen em nadraio>
de la ld OradeB nei de G' ry: dBrc.ageo ,\cout



ntra que dans le Traité à faire avec l' n-
te, tout ce qui regarde dans ledit .En,
ire fat dela Religion , foit confortE
la teneur des Traitez de Vefiphalie , en-e
rte qu'il paroiffe manifefemenr que lin-
ntion de Sa Majefté Trés-Chrétienne n'eI
oint & n'a point été qu'il y ait rien de ehan-P
é aufdics Traitez.

XXII.
Le Roy Très- breflien promet encore

U'il fera inceffan ment aprés la Paix faite,
'ire droit 1 a rarfa . lIe d'Hamiltron au fujet du
)uché deCha ileraud; ti Duc de Riche-
ont files pletentions qu'il a en France;

%omme auffi au fieur Charles te Douglas,
ouchant que lq ues Terres en fonds qu il re-
)etc, & à d'autres Particuliers.

X X 11 i l
Du confentement réciproque du Roy

Trds-Chrefien & de la Reie de la Grande
Breragne, les Sujets de part & d'autre faits
prifonniers pendant la guerre, feront remis
en liberté, fans (infin6ion & fans rançon,
en payant les dettes qu'ls auront contra4ées
durant leur captivité.

XXIV.
le Traité (te Paix (igné aujourd'huy entre

Sa Majeféñ Trés-ChreQienne & Sa Majeflé
Portugaife fera partie du prefent Traité,
comme s'iltoit inferé ici mot à mot, Sa
Majeftdla Reine de la Granide Bretagne, dd-
clarant qu'elle a offert fa Garantie, laquelle



elle donne dansies fores lks plus ,lemnelles
pour la plus cxaa1c obfervarion ,m& exeution
de toit le coiiterîl dans ledit TraiCé

Le Traitéce Paix de ce jourd'huiy ent e Sa
MajeftéTrès Chrenfienne & fon Alncefe Ro-
yal de Savoye, eft fpecialemen compris &
confirmé par le prefent. Comme partie effen
tielle d'icely & comme i ledit Traite éroit
ici inéré mot a mot ; Sa Majeft la Reine de
la Grande-Brecagne s'cogageantexpreffe
ment aux mfmes promefles de maintenance
& de garantie ftpulées par ledit Traité, outre
ct lles par elle cy-d cvant promifes.

x.Xk V l'.
Le Sereniflie Roi de Suéde, res Ro[-

aurmes , Territoires, Prvinces & Droits,
cOtme auli l Grand Duc de Tofcane, la
Repubique de' Gennes,8c le Duc de
Pàrme font-inclus dans ce Trai é de la meil-
lcure manîere.

X X V IL T
Leurs Majeftez ont aulfi bien voulu com

prendre dans ce Traiité es Villes hanfatiques
nommement Lubec Breme, & Hambourg.

la Ville de Dam zick; A cét efet qa prés
que la Paixgeneale fera faite, elles puiflet
joüir - Pavenir comme amis com qns, des
mêmes émolumcns dans le Commerce avec
lun. &Lautre Rolnume, dont-ils ontcy-
devant jguy cn vertu des Traiteé ous ancens
ufages



XXYI V .
Seront en oute compris dans le prefent

Traité Je Paixccux quiavant léchange des
Rat.Rcations qui en feront f£urties ou dans
?etjþace de fix mais apé, feront nommez.
cét fet. depart & d'antre & dont on con
viendra réc¶ oguemen.

~x .
nriiriles RatîI6cationvíle:nnelles du pre'

Èfnt Traîé egpcdiées en Sonne & -dû for
me tkron t r4pportéces & échangées de part

&I autre à irech dians lidace de quatre
femnarns, ou phi-tôt S'Il cfí- poaibi , à
compter du jour de la Signature.

X X Xe.
En foi deqûoi. Nûu;fou{Tignez Armbat.

fadeus Extraordinairest& Plenipotentiaires
du Roi Tres Gh-êtien, & de la IUne de la,
Grade.eBeragne , avons esgné ke préfns
Articls de nôtre Main, & y avons fat ap.
pofer les Ca'hets de nos rne. F A I T à
Utrecht le onzième. A vril de l'An rmi fepc
cent teize.

f Le S.) L.S.{ux!tE ( L. S.) JOH. Ba.îsTrOL
S.> )MESNAGE C. PS. <L. S. )STRAF-

FORD*
O U S ayant agréable le ruidit Traité de

Paix en tous & chacun les Points & Ar-
titles qui y font contenus & déclarez, avons
iceux; tna parurNous qu rQ nos Heritiers,

Succe é...ï r. .s a .rs, Se-



giaenrs, & Sojeis, a~ cpt , approuve, raf
& con6irme; & par cea Prufents- figne

de nôtre Main, acceptons, approuvons ra
tufions & confi mons', & le tout promcitons
en Foi & parole de Roi, fous Pcbliatan
& hypoteque de tous & chacun nos biens
prefens & avenir, girder & obIerver iniola.
blemrent fans jamaS aller ni venir au £ontraire,
didement ou indire&ement en quelque for-
te & mraniere que ceifait. ENEfMo i )Ade
quoi nous avons fait mettre nôtre Scel a ces
Préfenes. Dox<i' a Versailksle dix-huiu6ime
Avril Pan de grace mil fept cent treize.
de nôtre Regne. le foixante-dixieme Sggne
LOUIS , Et plo. bas , par le Roi CoLBZRT
&.tcellé du Grand-*ceau de cire jaune, fur
lacs de-ye bleue , treflée d'or. ,Le Sceau
enfersmé dans ·une bete d'argent , fur le def-
fus de laquele font empreintes & gravées les
Armes de France& de Navarre fous un Pa-
villon bRoyal foûtenu par deuz Anges

*w


